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t-1 F SERIE 7300 PERMOLYTE MF 

BOBINE OC 
réglable. 

NOYAU MAGNETIQUE 
B4C·. 

FERRDLYTE 
PARÏ5 15 ~ 61.RUE DE LA CROÎX l'/ÎVERT • 
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UNI DOCUMENTATION 
SIN SATIONN llll •. ! 

n 138 pages grand format (280 x 240'¾), 
de documentation technique et commerciale 
très développée. 

■ 20 Schémas nouveaux de technique T ranscontlnentale 1939 
et de technique Américaine : Récepteurs des plus simples 

(Populaire 6 3 lompes) jusqu'aux plus perfectionnés (13 lampes), Poste 6 bandes 
étalées ondes courtes, Poste spécial Ondes très courtes, Poste Émetteur, Ampli­
ficateurs jusqu'ti 60 watts modulés, Nouveaux Postes Batteries, Transmetteurs 
d'Ordres, Poste Emission-Réception, etc ... 
11 17 Pages de Documentation Technique sur les nouvelles 

prix actuels. 
■ 7 Pages "Matériel Ondes-Courtes" et enfin : 
■ Catalogue complet, unique dons son genre, avec répertoire alphabétique d 

toutes les pièces Radio-Electriques et Postes complets, avec les tous derniers 
prix actuels. 
Prix de celte Documentation Complète lrs : 5. (Pour l'expédition en Province 
prière d'ajouter frs: 1,50 oour frais d'envoi.) Nous acceotons les timbres-poste. 

11 Se recommander de TOUTE LA RADIO " 



UN 
DE 

LOT CONSIDÉRABLE 
POSTES DE QUALITE 

e VENDUS A DES PRIX 4 
e SANS CONCURRENCE. 4 
e GARANTIE TOTALE 4 
e AVEC FACILITÉ 4 
e D'ÉCHANGE EN CAS -
DE NON-CONVENANCE .. 

SUPER 5 LAMPES 2 gammes PO et GO. Réce 
teur très soigné, ébénisterie , 

luxe moderne. Grand cadran glace lumineux. Etalonna 
STANDARD 472 klc. Sélectivité et Musicalité 491 
g~~~l:t. -~~~~:i:~. ~'.~i:.é::.......................... , 

1 A CRÉDIT,·: 50 FRANCS ,PAR MOIS 

POSTE PORTATIF 5 TUBES ~~efttere ) 
menslons réduites (larg. 270. haut. 200, prof. 170. Poids 3 k 
600). Amériealn d'origine. Présentation de grand 49 
luxe. Gainerie imitation cuir. Quantité strictement 
limitée. Complet en ordre de marche.............. ' 

I A CRÉDIT : 50 FRANCS PAR MOIS 

7 LAMPES ROUGES ~L~~•E~l.
5
ét ~.:1'1, fn~Ü 

ding par lampes séparées. Deux étages BF. F1déhté mu: 
l'ale poussée au plus haut point. Contrôle cathodique , 
synthonle. Réglage manuel de tonalité. Amplification l'i 
par transfo à fer. Prises pour PU et pour HP suppléme 
taire. J9 I Dimensions: hauteur, 280; largeur, 61 Q; prof. 250. 
Poste complet en ordre de marche(valeur 1.800 fr.) , 

' A CRÉDIT : ,80 FRANCS PAR MOIS 

Nous pouvons vendre le châssis seul ; câblé, étalonné 
garanti au prix de................................. 375 

Jeu de lampes sélectionnées 1" choix ......... •• 225 
Dynamique ..................... • • 49 

Ebénisterie : 125 fr. 

7 LAMPES MÉTAL ·GLASS frè~er se~~f~f;n\v 
dispositif de sélectivité variable à 2 positions (8 et 15 kk 
Antifading. 3 gammes d'ondes. Bobinages FERROLY'.1'· 

. Prise PU: Commutateur à contact d'argent à 4 pos1tw: 
avec signalisation lumineuse _sur le c~dran. Cadran gla. 
soigneusement étalonné. Indwateur d accord pour r_é~la, 
silencieux Musicalité de grande finesse avec tonahte r 
glable progressivement. Ebénisterie moderne de grand lux 
Récepteur comparable aux postes des plus grand, 
marques. Lampes nouvelles métal-glass. à culot oct 
(fiAS, 6K7, 6H6, 6F5, 6F6, EM1 et 5Z4). D1men-

8 9
, 

sions: haut. 270; prof. 290; long. 620.m/m ..... 
Complet en ordre de marche (valeur 2.500 fr.),.. • 

1 A CRÉDIT : ,85 FRANcs· PAR MOIS 

AMPLI DE GRANDE PUISSANCE ~T~~e1 
dJ~i 

sance : 25 watts et avec 2 dynamiques : 35 watts. Pus 
pull de 6L6 classe AB! à contre réaction par transf 
Attaque et déphasage par 6N7. Driver par pugh-pull de 6( 
,,Double système de filtrage Prix de· l' Ampli nu. f f 

O 1 Jeudelampes:6H7,2x6C5,2X6L6,2X5Z4. 243 » 
Dynamique 30 c/m grande puissance ..... 190 » • 
Self spéciale en cas d'emploi de 2 dyLamlques . .. .. 79 

-•U~i!Ji•ll!Mili•■!b'1 •)t•)!liC•l~IC•l!J#U--OOii4tMtik•Uii!'J#i ,, 
Il 



._A_Rr_,c_L E_s _s A_cR_1F_1E_,,sl L E M QI S D ES 

• 
COLIS - RÉCLAME 

- MALGRÉ CES PRIX 

DYNAMIOUES GRANDES MAROUES 
Aimants permanents, 19 cm., sans 

transfo. Va leu r 140 ... ... , .. 
Aimants permanents, 19 cm .. à 

revoir . . .... ... .. . . . . . ... . 
Oynamtques l; cm., excitation 

6 volts, tr'.i rido sort ie push-

ofnu~!n.i:;~~ur A':.ciS:. Ï •i. êffi.: 
3. 000 ohms. Valeur 80 . ... . 

Dynamiques ARC'f:S , 16 cm., 
3.000 oh ms. Valeur 70 . .. . . . 

D )·namiques ARCl!:S, 21 cm. , 
3.500 ohms. V;\)eur 86 . ... . . . 

Dynamiques ARC:E:S, '24 cm., 
t.250 .ohms, transfo sortie pu.sh-
pull. VAlcur 126 .... .. .. . .. . 

D}'namiq ues ALTONA, 16 c m., 
2.500 ohms. Valeur 75 . . . ... . 

Dynamiqu es ALTO NA, 19 cm., 
1.800 à 2.500 o hms. Valeur 85. 

D ynamiq ues MELODY, 19 cm., 
Z.2 50 et '2 .500 ohms . \'al eur 110 

Dynamiques MELOCHORDE , 
21 cm., 1. 400 ohms. Ya!eur 110 

Dynamiq ues ) 11JS ICALPHA , H 
cm., i.aoo ohms. R ecommande. 

Dynamique&, 21 c m .. à revoir . .... . 
Mem brane 16 cm. a vec spide r et 

bobine mobile . .. . . .. . ... . .. . 
E bénisterie de H .-P. supplémen­

ta ire pou\·ant co ntenir pe ti t 
ampli. Haut. 44. L arg 33 . 
Pror. '22 cm. Va leur 70 . -. . 

?tr em.branes de dyuam 1qau·"Jl ar 
série de onze (com prenant 1 de 
12, 2 de 16. 2 de t9 , 't de,~i et 
2 de 24 cm. ) Va leur 35 .. 

59 
34 
35 
29 
30 
32 
59 
34 
39 
45 
45 
69 
15 
4 

19 

12 

IL S'AGIT DE MATÉRIEL NEUF ET UTILISABLE 

COLIS N° 1 
1 chàss is t ô le . 
5 support s de lampt:s. 
1 co nta cteur. 
t c-o nctensaleur ~ cages .· 
':! rhéostats. 
2 poteot iométres. 

t5 r és istances val eur~ dh·erses. 
1 0 cond ensau:urs fixes. · · 

t bloc iso lé 500 YO lls {ti + ':! + 1 + (~ x 0,5l . 
2. blocs P .T. T . 2 mrd. 

• t lo t bo binages d1 \" ers. 
t O boutons. 

1 self de llltrage. 
2 transfos B. F . 
t seir de choc. 
4 blindages ronds . 
1 bobine excitation d yna mique. 
1 co rdou dynamiqu e. 
t cord on 6 co ndu ctellrs. 

1 ù mètres de 01 d · an te nne. 
~ isolateurs porcela ine . 

~-~aJe ~r ~~ lie supérie ure .1 50 
Port et emballage ... . • , ...... .. .,,.._ 10 

COLIS N° 2 
dynamiq:ue . 
contacteur . 
C. V. PLE SSEY 3 xo. ,6 . 
micro. 
transfo microp honiqu e i /30. 
pastllle d e rechange . 

t contrôle visuel. 
Z élec~rolrti<rues 8 mfd :100 \'Olts. 
1 ter a soud er. 
1 puaroudre. 
1 an tenne • L ' I NCO,\lPARABLE 

'20 r~sistances a&Sorties. 
15 condensateur6. 
10 ia: upports lampes seneu r. 

1 potentiomètre à mlerrup tt·ur. 
t b1oc isolé 50 U \'Olts (6.;. 2 + 1 + ('i ~: o.~ l . 
1 cache chromé. 
l plaquell~ r ésist ances . 
1 cba.ss i's t()Jc. 
1 lot cosses a soud er . 

1 '2 5 ~êtres fil ilnten ne. 
6 1so lat eun porcelaine . 

Valeur r t:ell c supérieuré à 1 "Q 
300 ,, . "" . . . . . ·.•' ..:; 

Port et embal lage . ....... ,·>--·.. 15 

-PRIX TOUT A FAIT SPÉCIAL PO UR LES 
DEUX COLIS ISO 

(Port et emballage : 1 ~ fr .) . 

l~~,~~~rrof~_ut~~a,ii·dtr~:c vo. 7 5 
BOBINAOE F .E.Q. 

B loc d'accord P.o ... a .d , 
Pour tous- montages. Haute tr équ en-

. ce, Comp., av. schéma ....... . . . • e· 
Bloc c:1/ar cord sot . . . . ,~., ... , .. . . . .,, 9 
Haute fréquence 80 2 . . . , •.. . . 9 

.Accord et réact. 1003 ter... s 
. UN& NOUVIEAUTÉ B .T .H. 
JEU pou r super 4.72 Kc . à ter, en-

lièrement bl in dé, MF réglée et 
a justec avec bloc cen tra l accorJ 
et osdllat eur monté s . coutac• 

!;~ém!s ~.a~~~t::, ~o.m~'.~.t_ ~ ~ ~~ 68 
Rlt818TANCIE8 A FIL 

~ 
La plus grande 
marque. La metl­

. leu re qualitl . 
Toutes valeurs. . . . o.so 
Par t·ent aNorties. . .. . .. . 40. » 

2 .• 
4 .• 

Of!!p ~~~!.~i~~:.T-~uub~~ 
lai r H : 8 Uifd 500 \"Olt s .... .. . . ,. 5 
'.!. x8 mfd !100 \'OI LS ..•• •··,.. . .... 1'1 
16 ~ s mfd , ~0 0 Ynlts.... ...,.,; 12 
2 • 4x 6 x n mfd, :.! O'J ,·nJt;;. e 
16+8+4 + 2 mrd , ~(lû volts .. . . 16 
Contacteurs typ e a méri ca m à liC,Ue ttcs. 
Con tacts argentés, ba kélite H . F . 
l gale tte , 3 posi t ions, 4 <' ircuits. 7 
2 galcu es, ~ pos1tio11s. 6 l'ircuit.-. . . . • 10 
3 galettes, 4 positions , 9 cm:u its.~ .. . . 13 

EXCEPTIONNEL 
Selfs de filtrage : 
:wo ohms 50 millls .. .... . ... .. 
300 ohms iO mJlhs •. · 

Ces plèc~s étant prélevées dans not re stoc:k, les "<l: leurs oh miqu es_ et au trCS d ~s d1rf(•-
ren tes pièces ne peu ,·ent ~n au cun cas ètre ct\01s1es par nos chents . · 
En cas d'épuisement d ' uunn a~~if;:• dneo~ê~:s v~~! ~r,.:ons la faculté de lè rempla ce r par Poi~et .. ~ii~~i~~7'• sct.:t eur toutes valeu_rs ~ 

'----------------------------1-Sans int errupteur MICROPHON: 
trh aena lbl• 

te .. g~~ ~~'.l~ 29 
: · Tra nsfo pour m1~ 

~~~t 1/~; ~~ 12 

1- a: (/) 
:::, :::, w 
0 (/) 1-
1- (/) 

3: a 2 
!!! "1 0 

C r r (/) r J> 
DYNAMIQUE KOL8TE .. type • A • 

Power Cône, puissance t ~ watts. Rtst~­
t.1.nce, 7 .)00 ol:J.ms , d iamètre de cone, 
'.! 8 cm. Mon t é sur châssis d'ampli av ec 
système de fi ltrage Dublllar• , Ce 
dynamique de forte pu issance peut 
g'adapter à toute lampe de sortie à 
cOnd ltion de lui ad_joindre ,une excita~ 

v~~d~Pf~fe<tuel .. .. . .. . . • . .. 99 

• 

DIFFUSEUR , 
MAONÊTIQUE 

en èbenisterie noyer .. 
verni tampon. Musi ­
calit é parraite. Peut 
servir de haut-parleur 
&upplément aire pour 
poste secteur. 

Grand modèle . ... ... , ..... . .... . 

Moteur P OWER-TONE Ir. p()­
le, type .R. A ., ·2 impédance!. 
Réglage micrométrique des 
masses polaires. Valeur 240, 
Soldé . .................... .. 

49 

45 
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Ampoule de cadran en rè• 
clame, 4 et 6 ~olts .-, .... -,, . 

Accus geon A 409, A 410, 
A ◄2 ei , A 06 ..... ... . . 

A '35, B ◄43 (5 brocb11) . 

E ,.s. E 4'7, E ·'48 . . . . 2G 
Val,,.. genre 506, U,61 . 18 

'l'RAliSC0MTlliENTALES 
1 ALZ ... . .... ... ... 18 

Hegulatrire F 310 .. ... 7 
10 Réful•trice f er-H yd rogi!ne 
18 o amp. 46, 0,5!1, o,;o, 0,!I0 4 

SECTEUR EUROPtl?(MES 24, 27 , :s~~~.1~1\~~t .. 16 
Genre E '15, E f.38, E f,09 16 Valve 80 . , , • . • . 10 
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Past ille de 
naillc . 

mi c r opllo n c â Kre- ·a 
MATltRIEL ·MODERNE " STAR " 

' 
a M~TOJR M9-RAOlOPlCNIQUI 

160, Rue Montmartre c;. .... •:.._ .. 
M6tro I BOURSE 

1 48, Rue du Faubourg-du-Temple 
• ~tro : GONCOURT 

Onel1 tout ••• lc,utt. ' Ov-,ert tmA le• . '°"'" 
J -..p,le dlmondwt1 et , .... de 9 h. 6 12 h. ., d• , . Ill. b 19 h. de 9 h. , . 12 h. . , d. i. h, 6 19 h. Fe,,,nA n,mancA, 

IXPR>ITION CONTRI MANDAT A LA COMMA"!,Dl • PAS D'ENVOI CONTRE REMBOURSEM~NT 



, 
NOTRE SERIE NOUVEAUX 
EXCELLENCE 

1 9 3 9 
Perfecti9n ne ment 

TECHNIQUES 

SUPER BIJOU OCTAL 39 
Super 5 lampes TC: 6A8, 6K7, 607, 25A6, 2SZ6, 
18;2000 m, OC. PO. GO., codron verre multlco­
_Jore, bobine 472 Kea, ébénisterie studio portative 
de très belle :présentation et d'encombremer.t 

:::~~~,T,~~~oe:e~ e:~~i~n!~~~~~i~~~~~ 545 

MÉTASIX 39 
Sùp"er 6 lampes : 6A8, 6K7, 6Q7, 6F6, 5Y3, M6, 
18/~000 m., OC. PO. GO., grand cadran horizon lai 
multicolore avec &ign. mécan. an titeding efficace, 
bob. (a rer 472 K cs, tr ès gd~ 1ensibilité, rendement 
excellent en OC., ébénisterie de luxe en ronce de 

~Yr!'i't C:~,';l9[~ d./:ê~~u~~1i:::ën~h~~:• ~ 375~ ,. 
Po•te oomplet ..................... 745 

MtTA 2ATC 
Poste ·3 lampes ait. : 6J7. 6F6, 5Y3. ou T C.: 
6J7, 25A6, 25Z6. 200 a 2.000 m. Po. GO.,. cadran 
noms de stations, très bon récepteur pour émis-

tgà:,~~~~~~ !~od~.~~r ;ourp!~i".~~ .:.~·-': 325 

LOTS des pièces détachées 
LU PAQVnS A IO R, US PAQUOS A 20 n. 

A . ,;_t livre déeolet. mél. A.-tcond.2 X8 m15.50'1 , 
+1 trando BF1/5 + 2cond. +lpot.500.000+5m.(.&m. 
O. lmf. ou B. -1 potent. +!> rhist. asson. ou B . -
500.000 1. int. + JO résîst. 25 m. flJ ant. tret. + !> œuf• 
aasort. + l Pix sélect . ou Uo1. pore.+ tom. (. dos . ant. 
C.- 1 pastille micro+ l s.caout.+5clo .isol.+10m. 
lrando mien, ou D . -1 !.terre+Mic.ban .ouC.-5 
chl,. iûle+ t transfoBFl /5 amp.6v, ➔ lOm.f.am.+2m. 
-t5m.f.a.m.+5fteb.banan.es soud.+2 eond. 8 mf 55 Ov. 

US PAQUETS A 40 fi. 

A. - Itransf al. p' 5/6 lan,p., chaul, 4 v. + l chlssis 
t61e + 1 ébénist. percée m, B. - 1 HP magnêt. 4 pûles 
en l.béllllt, + 1D m. fil, 2 cond. Oil C •. - l bob. PO. GO. 
à rêact. + 1 r.has. tôlo + 1 dyn. 12 cm 3.f>OO oh. ou D. -
J oxym. ~ma.+ l self HT •o ma + 1 trans. aL p~ oxym. 

. MÉTACINQ 39 1 MÉTAQUATRE 39 
Notre poate ,le plus apprécié pour ion bas prix et aa 4 lampes: 6K7, 6J7, 25A6, 25Z6, 200 è 2000 m .. 
grande quahté. 5 lamp.: 6A8, 6K7, 607, 6F6, 5Y3. PO. GO,, cadran noms dea st.at., encombrement 
18 é 2000 ~-,OC. PO. ~O. , c:adrao ,rrand modèle en rédu,t . Le pos te idéul p• Je, déplacement.. 415 :::!~~!t!~~~:.•!t ~~~~1~~abn~~- 8~';.~~?:0Lg~~12mk6;~: Poste c,omplet ..............•••...• , 
U.R.S.S .• etc .•. Antifading. Ch.Anis,...... 355. • 

Po•~= ~~e;,.1~: -~~~~~~~~~-t .. ~~: .. •. .• • 595 

SUPER EUROPA VII 
Super 7 lampe,: EK2, EFS, EFG, EB4, EL3, EZ3, 
E~ll. J..8 • 2.000 m., OC. PO. C.iO., cadran vertical, 
antl fadlng différé, bob. é fer 472 k cs, détection 
séparée, réglage Bilencîeux, polariaation vAriable 
de la lampe, chang. de fréquence évit.nnt t.oul 

MÉTA LUX 10 i ~~o!:~ituetiici~~li~~ e~~t·!:!~~~~f:~e studio, 
Super 10 lampes : 6L7, 6K7, 6K7, 6CS, 607, 6F6, 6F6, 1 Cb4ssis •.• 465. • Po&:te complet. 945 
~~:tic~Y!'. !~ut1:8vt~ ·3~~a'r.-~é~~:.0de~~â~~~~b~ j - - --
.à Cer 4]·2 · Kct, 1élect.ivit ê r emarq uable, ontifading l MÉTASEPT 39 
rigoureux, changement d e tonal ité dynamique de 24 ; Super 7 lamp: 6A8, 61<7, 6J7, 6H6, 6F6, 5Y3, 
cm. Le roste convenant oux plus exigeant, tant en I M6. 18 a 2 .UOO m ., OC. PO . GO., c~dran horiton­
■ena . qu en pure{.(! de son. Châssis . 795. • 1 495 tal, antiCoding différé, bobine O fer 472 Kcs . 
Pos~• complot . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • [ :::~i!~~~u~~~~~~~J:n.ap~~': ~~~~: 825 

j Se rait en T . C. Supplément 25. • 

LOTS des pièces détachées 
LES PAQUffS A 25 n. US PAQUffS A 30 FR, 
A.-1 micro Western+ A . -lêbtn.all. lpercée) + 
l transfo micro+ l pi.le .c v. J cadran car. Lav1aou B .­
OH ■.-1.00Dairu,d . pbc. no 2 cond. 8m.ld5,0v.+ l livre 
+20 résist. us. +10 tond. décolt. +1 eoad. ajust. 2xO,a 
fixes mica aasort. + l Pix. lo Elvéco + 10 ri1ist. L'ISOrt. + 
(am. sélector ou C . - 1 1. 10 eond. fixe, mica &S&Ort. + 
am. 27 + 10cood . tia: . us.+ t CV. b0,5 ou C.- t t:V. 
10 ffist.a.,s. + ! cood. aiust. 2x0,46+ 1 con1at.t.+2oond. 

SUPER OCTAL PP. 39 . ~,c/5~~-~·r.-:!.C:'!i !~ ::1~.~~14.'z~:5~~ : ::: Super 8 lampes: 6A.8, 6.K7. 6H6, 6N7, 6F6, GF6.5Y3. c, ajusc. 2xo,5 + 2 l'tiist. us. 11■.r.+;.lr.+Jh.r.1.+:i■.'-'P :~-c!~: d~~ F~8~~c~n ~~~t:i?ri ~~Jra<!ti~~ 'cfi~: . US PAQUl1S A SO R. . 
tri, emcace, bob. è Ier .C72 kct de tr~ h aute ~ualité , 1 A . - 1 micro complet avec trando dat11 sncle + 1 pile 
permettant a vec ce montage. 1ensibililé. 1élect1vité et 4 v. + 1.000 airuiUes phono ou B. - 1 moteur phono 

r.u:~1ëb~r;i,1:.q~=~~· ;b~~:::d~~~~~=~-- 1.145 ~é~ :.~t:+-2~ :1nt ~-::.•~h~~ p!o~~ ~"s!t~ ~,~: 
US, PA.GURS DIS LOTS. - Dans les paquets, ln rhi1tanccs et cond . auortîs 1oftt rfpards d'aprb notre ct.oix : lb commaMies Seront exfcut6es au fur et à mesur• 
Ju~u•1 •puiaement de nos uoclu . Nos clients de province sont pri41 d'indiquer seulement la lettre corresp. au paquet dfsirf, par exemple: Commande: 1 paquet série 40 frs "8". 

AMPLl '~ONOl!RT PP 38 1 AMPLI Mll:TA 6L8 39 1 AMPLI MitTA 8P8 P .. 
Lampés rougee AB pui111ance de· sortie Puie. ·s w. modulés, convient tr~ bien A coatn rioct.âon clnlM AB. d'une ,. R: 1 "" IC 

!~pÙ" e:~1êc.Ed~~ch~iis~.LG. 
523

' E~~~ ii~i:\,iè~~dti:~b~~;o?:5
· f;LG. ·~h~~i:·p~:c~ :'~J·.0~;.:::F

6
• 

5
ZA· _ !0

'~ A E: C !At 
_____ _, Chlasia oAbli ....... .... . .. 395 Chàs■la olblé .............. . 215 Chlsals cl.bl• .. .... . . ... . . . . 245 •-----

,-"-'=-=c,-C= R~DIO MJ I · 6 RUE , , 
1 BEAUCRENE I L_t ~·. . 

1 
·• 

1 'C.L C. P~< • <: . • 
VAUG 56 30 

NIMI OYt,C chaqu, Con-imande d'un 
poquet à partir de lo .,,rie Q. 2S fr1, 
uq Uvre da T.S.F." tlECTRICITf, RADIO, 
TELEVISION " de 180 pogo,, d"uno 
voleur de tO fr1. Cet ouvrage esl indis­
pensable auJt ainoteurs comme aux 
techniciens. Profite;-en sons retord f 1 VENTE A CRÉDIT 

IV 

·--- _:;..-

HPORTATION 
POU~ COLONIES 
ET ETRANGEP 

OontN ce boa et 1 fr., nou, adres­
llffllna 18 acb&DU modernes (1 à 
li lampu) et notre tarir (T.L.R.1038). 



~ 
~ 
~IÎ ,11-Ji 0 le oo"'""~ ,ollecteoc d'oode,, 

simple, rot1<:>nnel, robuste; puis­
sant, parfaitement isolé, léger 
(850 gr.), d'une instollotion 
très facile et dont la prise ou 
vent est pratiquement nulle . 

... et pour réaliser une antenne 
antiparasite parfaite, il est in­
_dispensable de lui adjoindre 
son complément logique . le 
câble DIELEX, isolement à 01r 
rigoureusement antiparasite'. 

Le câble DltLEX et la DltLA­
ZUR, complétés par tous 
accessoires utiles pevvent être 
livrés sous forme d'ENSEMBLE 
DltLAZUR complet, prêt à la 
pose, à un prix très intéressant. 

CABLE 

D _I É LE X 
Dl■LA 

"Tous le s fils pour lu Saus-Jïl" 

116, Av. Daumesnil 
PARIS 

V 

Un des Evénements 
du Salon 

■ 

au Stand n° 184 

1 
où le COMPTOIR INTERNATIONAL D'AP· 
PROVISIONNEMENT RAD 10 ELECTRIQUE, 

bien ' connu dons sa spécialisation en lampes 
américaines, a ·fait une place nouvelle à la Tech­
nique européenne avec la lampe Valvo Radio. 

1. Des maquettes préparées par son Laboratoire 
ont montré l'utilisation combinée que l 'on peul 
faire de ces deux techniques. 

Ainsi dans tous les domaines, le COMPTOIR 
INTERNATIONAL D'APPROVISIONNEMENT RA­
DIOELECTRIQtle peul satisfaire aux besoins de 
toute la clientèle. 

■ 
3, rue d'Edimbourg - Paria (8°) 
Tél. : LAB. 85-35 !lignes groupées} 



Le Tiroir 
NOVALUX 

en noyer clair, foncé ou acajou, s'adapte à tous les types 
de phono-châssis BR A UN • 

• Nouvelle disposition intérieure nermétique 
a v ec protection tota le des organes moteur. 

Trés grande douceur d'ouverture du meuble 
avec blOQuage trè s net commandé p a r tra• 
verses métall iques type .. BRAUN ·• 

Les seuls importateurs exclusifs en France 

de R.C.A. VICTOR 
INTERCONTINENTAL RADIO ELECTRIQUE 
16, avenue Hoche - PARIS (Vlll 8 ) 

NOUVEAUX MODILES 1939 EN STOCK ET EN EXPOSITION DANS NOS STUDIOS 
PRIX INîtRESSANTS SUR NOS MODtLES 1938 

PUBL. RAPY 
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VISSE AUX 
• Supprime le glissement de fréquence 
• Améliore la sensibilité en ondes courtes 

Caractéristiques documents techniques 
et échantillons, fournis sur demande 

88 à 93 quai Plerre-Sciz:e 
LYON ou à PARIS • Réduit le bruit de fond 

• Ne consomme que 0, 30 A filament 103, rue Lafayette 

VISSEAUX LA LAMPE DE FRANCE. -RE.~LT. --- -----, 
95., Rue de Flandre PARIS 
TÉ LÉDHONE : NOQ.D 56 -56 

tou·s 
1RANSFORMATEUIS 
T.5.F. ET AMPUS 

MONTAGES 1938-39 
LE TO 5 F 472 kc. ,LE TO 66 f 472 kcl · LE TO 68 f 
5 lamp .. toutea. à fer. 6 lampes 8 lampe• toutes 

ondea. loblna9e1 toute• ondes. ondes de luxe 
6 fer. 6A8, 6Q7, Grand cadran Push-pull de 6 F 6 

6K7, 6F6, 80 verre 110x24 cm). IUSI CALl1! REXAaQO.l.BLI 
Plus •• 250 .0UO postes en smroe l J'heore aetuelle ont été eonsttalts net Je 11&l!r1tl Kealt 
Demandez la remarquable documentation REALT sché· 
mas de montages. Catalogue Transfos lp lus de 200' types). 

Tous Bo binages et Dynamiques. 
ENVOI CONTRE 2 FR. 60 EN TIMBRES 

Foum,sseurs,de 
l'armée, des 
P.T.T. de la 
C. P. D E. etc. 

1111 
llltl ,,nu ;nm 

AMPLIS 
cle 8 à 60 watt• 

BOBINAGES 
4 fer et blocs 

accords 
osclllateurs 

TOUIII LII PIICII DITÂCN.11 
TRANSFORMATEURS A HAUTE FIDÉLITÉ (MUMETAL) e CHARGEURS D'ACCUMULATEURS e TOUS REDRESSEURS A 
OXYDE DE CUIVREET A LAMPES. ALIMENTATION D'ARCS ET DE LAMPES EXCITATRICES. EXCITATION DE DYNAMIQUES 
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U. T C TRANSFOS 
· Haute 

• • • Fidélité 
Film et Radio, 5, r. Denis-Poisson, Paris 

LIRE dans notre prochain numéro 
le compte-rendu des 1 
APPAREILS DE MESURE 
présentés au Salon de la Radio 
et existant sur le marc~é français 

NOUS SOMMES SEULS 
Inventeurs et Fabricants des 2 appa­
reils de précision, universellement connus: 

1 ° LE TELEFIX 
Seule télécommande automatique s'adap­

tant à n'importe quel récepteur existant. 
Donne Il stations au choix, même sur les 
postes sans gamme Grandes Ondes. Pré­
sentation grand luxe, automatisme et pré­
cision garantis. Distance de 5 à 10 mètres 
du poste. 

2°. L'UNIVERSAL RADIO TESTER 
L'hétérodyne la plus perfectionnée, 

6 gammes de 8 à 3000 mètres, étalonnées 
directement en mètres, 1 gamme MF éta­
lonnée en Kc, précision de 0,5 % partout, 
réglage semi-automatique par repères 
standard . Ohmmètre, capacimètre, oscillos­
cope incorporés. 

NOMBREUX PERFECTIONNEMENTS 

Demandez notices et conditions : 

Socié1é VOLTA.DY.NE 
16-18, rue des Mariniers, PARIS-XIVe 

Téléphone: Vaugirard 14- 11 
Quelques réglons dlsponlbles pour 

représentants actifs. 
PUSL. RAPY 

T ransf ormatcurs 
TOUS MODÈLES 
Transformateurs ,cono .. 
mlques N • 362, type D33 

Primaire ; Standard 
Secondaire 2 x 350 v, SSMA 
6 v. 3 • 2 A 5 • 5 v. 2 A 

Demandez Prix 

Etablissements 

J.J.BREMOND 
S, Grande-Rue 
BlliLLlt:VUlt: 

(8.-et-O.) 
Tél. Observatoire 11•87 

IPueL. RAPY-

VIII 

Depuis que les lampes existent, près de 

4000 modèles 
ont été créés par divers fabricants du monde 

Les connaissez-vous tous ? 
Connaissez-vous la S D 2, la 4 B 4, 
la I KA, la DL S 1, la J 150, etc ... i 

Et pourtant, dans vos trctvaux de dépannage, 
vous vous heurtez couramment à des types de 
lampes anciens dont vous ignorez les caracté­
ristiques, le brochage, les équivalences (pour 

remplacement éventuel). 

Vous avez toujours souhaité d'avoir sous la 
.main un recueil complet rie données de toutes 
les lampes, recueil tenu à jour, facile à consul­
ter, non encombré de caractéristiques inutiles 

dans la pratique. 

Votre souhait est aujourd'hui réalisé. Nous avons 
le plaisir _de vous annoncer la publication du 

VADE-MECUM 
DE 

LAMPES DE T.S.F. 
"llJ!l/llllllllll!llllllll!DIIJIIIIIUU/1111UIIIIIIIDUlllllllllllllDIUIJlllllllUIUUilllllUIJIIJIIUII/IIIIIIIIIID11Ulllllllll/lllYIIIIIIDIIUll!lmDP" 

Caractéristiques de service, courbes, culots et 
disposition des électrodes de TOUTES les 

lampes européennes et américaines. 
par P. H. BRANS 

lnsdispensable à tous les techniciens de la radio, cet 
ouvrage sero complété au fur et à mesure d'apparition 
de nouveaux modèles de lampes. L'édition sans supplé­
ments !septembre 19381 contient les caroctéristiques de 
429 lampes et un tobleau d'équivolence englobant la 

totalité de lampes de toutes les fabriques. 

Un volume format in-16 de 604 pages 
assemblées avec possibilité d'inter­
caler les feuillets supplémentaires. 

PRIX (y compris la livraison de premiers supplé­
ments) : 25 fr. - Franco recommandé : 26 fr. BO 

Etranger : 28 fr. 50 · 

SOCIETE DES EDITIONS RADIO 
42, rue Jacob, PARIS-6e (C. ch. p. 1164-34) 

La vente de cet ouvrage en Belgique est faite exclusl­
"•ment par la Radio- Libraire P. H. Brans, Allée 

Isabelle, 97, Anvers. 
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Un « 8 » vous parle de l' émission d'amateur (Docu --
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Le Radius 317, émetteur moderne, par J. A. NUNÈS. 
Revue critique de la presse étrangère . ...... . .. . 

NOTRE PROCHAIN NUMÉRO SERA CONSACRÉ AU 

LABORATOIRE 
e Nos fidèles lecteurs se souviennent encore de la 
riohesse de la documentation qu'offrait notre numéro 
spécial de laboratoire publié en janvier 1937. Son succès 
fut tel que, malgré le chiffre élevé de tirage, il a été complè­
tement épuisé en peu de temps. 

• Loin d'avoir épuisé le sujet et compte tenu des nou­
veaux progrès, nous avons pris la décision de publier un 
deuxième numéro spécial de laboratoire qui paraîtra le 
premier novembre et qui sera encore plus intéressant, 
plus abondamment documenté que le premier. 

e De tels numéros spéciaux ne s'improvisent pas. Bien 
au contraire, leur préparation n écessite un long effort 
méthodique. En l'occurenceJ certains appareils qui y 
seront décrits ont été mis en chantier depuis 7 mois. 
Tel est le cas du nouvel oscillographe cathodique· réalisé 
par nos excellents amis Gilloux et Wagram et qui séduira 
nos lecteurs par la simplicité de sa construction et par 
l'universalité de ses applications. 

• Toute la Radio se devait d'autre part, d'offrir à ses 
lecteurs un lampemètre digne d'eux, c'est-à dire permet­
tant l' examen vraiment complet de toutes les lampes. 
Ceux qui nous ont fait l'amitié de venir à notre stand du 
Salon ont pu y voir le lampemètre qui a été réalisé par 

notre nouveau collaborateur Haas et dont ils liront la 
description dans notre prochain numéro. Il leur plaira 
non seulement par }Joriginalité de sa conceptionJ mais 
encore par son prix de revient modique. 

• C'.est encore Haas (et c'en est un vrai 1) qui a réalisé 
un pont de mesure de résistances et de capacités qui, s'il 
n'a pas Ja précision des instruments coO.teux de labora­
toire, s'avère par contre indispensable dans tout atelier 
où l'on appréciera son montage très simple et la. grande 
facilité de son emploi. 

e Est-ce tout? Non. D'autre sujets relatifs aux mesures, 
aux appareils de laboratoire et de dépannage seront 
traités par nos principaux collaborateurs. Et ce sera. 
encore un de ces numéros spéciaux qu'il nous est agréable 
de présenter à nos amis et qui resserrent les liens de sym­
pathie qui unissent Tout e la Radio à ses lecteurs. 

e Et pendant que vous lirez notre numéro spécial de 
laboratoire, notre équipe sera déjà en train de préparer 
un autre numéro spécial qui, lui, est prévu pour janvier. 
Quel sera son sujet? .• Vous ne devinez pas? .. Alors, 
armez-vous d'un peu de patience. Mais soyez assuré 
qu'il vous intéressera au plus haut point. 

E. A. 
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Avez-vous +-+++++++++++ 

lu page XVII ......... 
l'annonce de notre PRIME 1939 

1111:11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 11 11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

IX 



VOUS FEREZ DU BON "TRAVAIL. 
de dépannages rapides .•. des mises au point précises ... avec ces deux 
APPAREILS INDISPENSABLES 

Le combiné de · Laboratoire CHAMPION 
ensemble de dépannage unique 

O pour toutes les mesures O 

• 

HETERODYNE MODULÉE 
toutes ondes de haute précision, 

· avec étalonnage direct 

RAD 10-CONTROLE 141, rue Boileau - LYON 
Téléph. Lalande 43-18 

NOUVELLE DOCUMENTATION 1939 (vé r itable " GUIDE DE DÉPANNAGE ») 
ADRESSÉE GRATUITEMENT 

FOURNITURES 
GÉNÉRALES 

POUR LA 
'1r.0.I;'. 

NOUVEAU 
CATALOGUE 
1939 

X 

BLOC COMBINÉ 
B C III - 47 2 kcl. 

A 
UTILISER 

AVEC 

MOYENNE 
FREQUENCE 

FERROFIX 
accordée 

par trimmers à air 

AÉRO ACRM 
18, rue de Saisset, MONTROUGE 
Tél.: Alésia 

00-76. 
Adr. Télégr.: 

CONRAD-MONTROUGE 



PRINCIPE ET CONSTRUCTION 
D'UN VOLTMÈTRE 

A RÉSISTANCE INTERNE INFINIE 

Sa raison d'être. 

Tout d'abord: quel est l'intérêt d'un voltmètre à résistance 
interne infinie? Commençons par l'examen d'un cas typique 
qui fera bien comprendre le non-sens d'une mesure faite avec 
un instrument peu résistant. 

Soit à mesurer la tension plaque d'une penthode H. F. 
(fig. 1). Le voltmètre sera donc branché en A et B. Le schéma 
équivalent {nous sommes en continu) est donné fig. 2. 

Supposons 
E = 250 volts 
p = 0,1 MD 
R = 0,25 MO 

Si l'instrument donne sa déviation totale pour.3 mA {cas 
d'un contrôleur ordinaire), cela nous fait une résistance interne 

p 

ff 

FIG. 1. - Mesure d'une tension-plaque. 

de 333 0/V. Pour la sensibilité 300 V, nous aurons une résis­
tance totale de 

r = 333 x 300 = 99.900 n 
soit environ 0, 1 MQ, 

Avant de brancher le voltmètre, quel est le potentiel du 
·point B, en prenant A pour origine des potentiels? Eh bien, 
le courant total est 

E 250 X 1000 
i = R + P :'. 0,35 X 106 = 0,715 mA 

Ce qui cause dans R une chute de tension de 

Ri = 0,715 x 250 = 178 V. 
Le potentiel de B est donc 
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Vb = 250 - 178 = 72 V 
Et qu'est-ce que nous allons mesurer? 
La résistance R1 obtenue en branchant p et r en dérivation 

est 

R = ~ = 0.1 x 0,1 x 10
12 = 50000n 

1 r + p 0,2 X 106 . 

Le courant débité sera: 

., E 250 X 1000 
' = R + R1 = 0,3 X Ios = 0,835 mA. 

Ce qui cause dans R1 une chute de tension de 

R ., = 50.000 X 0,835 = 41 7 V 
1 1 1.000 • . 

C'est le potentiel memré de B, avec une erreur de 

~ = 72 - 41,7 = 42 % 
E 72 

Ce qui montre que la mesure n'a plU la moindre valeur. 
Plaçons-nous maintenant dans un cas plus favorable et 

admettons que l'instrument ait une sensibilité 750 V, ce qui 
correspond à une résistance interne de 

r' = 750 X 333 = 250.000 0. 

r 

FIG. 2. - Schéma électrique équivalent. 

La nouvelle valeur de l'ensemble r' et p sera 

R, - r'p 
1- - .-,-

T T p 

0,25 X 0,1 X 1012 

0,35 X 108 

Le nouveau courant sera : 

72.000 D. 

., E 250 X 1.000 0 775 mA 
1 = R +-R,; = 0,322 X 106 = ' 

La nouvelle mesure nous donnera donc 



V'b = i' R' 
1 

= 0,775 x 72.000 
1.000 

Avec une erreur de 

72- 56 
22 % -= ~= 

56 V 

La nouvelle mesure est donc également à rejeter. 
Découragés, nous jetons notre contrôleur par la fenêtre et 

nous fabriquons un voltmètre sensible avec un milliampère­
mètre de 1 mA de déviation totale, soit 1.000 O;V. P~ur une 
sensibilité de 500 V, nous aurons une résistance interne de : 

r = 500 ::< 1.000 = 0.5 MO. 

La résistance de l'ensemble r et p deviendra 

R = r X p = 0.5 X 0,1 X 1012 = 83 500 Q 
1 r + ? 0,6 X 106 • 

Le nouveau courant sera 

. E 250 X LOOO 
1 = R + R1 = 333.500 

0,75 mA 

Et le potentiel de B deviendra 

Vb = R . _ 83.500 X_ 0,75 
1 1- 1.000 63 V 

Avec une erreur de 

Â o 72 - 63 
_7_2_ = 12,5 % . 

C'est peut-être une appréciation, mais certainement ' pas 
une mesure. 

Remarque importante, 

· Notons toutefois · que l'on peut àugmenter l'appréciation 
en choisissant la plus grande sensibilité compatible avec une 
bonne lecture et - surtout - en choisissant un instrument 
de grande sensibilité, c'est-à-dire 1.000 0/V au moins. Mais 
pour faire une lecture vraiment précise, il faut employer un 
instrument qui réalise une résistance infinie, ce qui revient 
à n'absorber aucun courant au circuit à mesurer. 

Dans un tel appareil il ne subsiste que l'erreur due à l'éta­
lonnage, manque de 'Stabilité, etc. , que l'on réduit facilement 
en dessous de 2 % • 

Ces appareils sont basés généralement sur 3 principes 
différents, soit : 

1 ° Le voltmètre statique ; 
2° Le voltmètre à lampe ; 
3° Le voltmètre à tension de compensation. 
Le premier cité a l'inconvénient de ne pas descendre au­

dessous de quelques centaines de volts et le second comporte 
des lampes. Aujourd'hui, nous ne nous occupons que du 
dernier. li est bien stable, indépendant du secteur, plus écono­
mique et moins encombrant que son seul rival en basse ten­
sion, le voltmètre à lampe. 

Principe. 

Soit_le circuit de la fig. 3. E est une source de tension servant 

à la mesure, e représente la différence de ,potentid à mesurer 
et G c~t •un instrument servant à déceler le cou_rant dans le 
circuit. Prenons un sens de courant arbitraire et appliquons 
la loi d'Ohm : 

~E= :ERI 
E-e=GI 

Dans la pratique, E est réglable au moyen d'un potentio­
mètre P(fig;-4tque nous retouchons jusqu'à extinction corn-

FIG. 3. Méthode d'opposition. e est 
connecté à !"envers. 

-l-, 0 _c·fW} 
' FIG. 4. - Application pratique de la méthode 

d'opposition. E devient réglable. 

piète du courant (G au zéro). A ce moment 

GI = 0 et E = e. 

Il suffit donc de mesurer la différence de potentiel entre a 
et bau moyen d'un voltmètre V. 

Comme à ce moment le courant emprunté au circuit de 
mesure est nul, nous mesurons la tension réelle. 

Applications. 

Notons encore pour être complet que la mesure à t éro­
courant n'est indispensable que dans les cas où le courant 
dans le circuit à vérifier est faible et de l'ordre de grandeur 
du courant dans le voltmètre. On peut donc parfaitement 
mesurer la tension plaque d'une lampe de sortie au contrôleur 
ordinaire, car une dérivation de quelques 2 mA sur un total 
de 40 ou 60 mA est négligeable. Mais les tensions d'antifading, 
d'écran, de plaque amplificatrice, etc., doivent être mesurées 
sans emprunt de courant. 

Dispositions pratiques. 

L'appareil comporte 3 sensibilités : 5 V, 20 V et 250 V. 
Les deux premières tensions sont fournies par une pile inté• 
rieure (5 fois 4.5 V}, le 250 V est pris extérieurement, sur le 
poste en essai, par exemple, après filtrage. 
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On utilise un seul instrument qui, par le jeu d'un COit.iuu• 

tateur 1, sert de galvanomètre et d~ voltmètre, 

Une résistance R court-circuitable permet le tarage de la 
tension sans risque d'endommager l'instrument. 

P1 est un modèle de super d'antan, 400 n 100 mA. P2 est 
bobiné linéaire 25.000 11, 3 à 5 W. La batterie interne est 
formée par 5 piles de poche 4,5 V en série, avec prises à 
0, + 4,5 et + 22,5 V. La figure 6 montre la façon de les loger 
et de les connecter. · 

P2 

25.000 
,Il 

F10. 5. - Schéma du voltmètre à résistance infinie à 3 sensibilités. 

La commande des sensibilités se fait au moyen d'un contac­
teur à I galette, 3 circuits, 3 positions. Le circuit Ci met en 
série avec le milüampèremètre les résistances R1, R2 et R3, 

le transformant ainsi en voltmètre. Le contact C2 branche soit 

FIG. 6. - Montage mécanique et électrique 
des piles à l'intérieur du coflret. 

le potentiomètre basse tension P1, soit celui de la haute 
tension P2, Enfin, C3 applique à l'extrémité commune de P1 
et P 2 les tensions de comparaison. 

Valeurs de R1, R2, R3 et R: 

Ces valeurs sont fonction de la sensibilité et de la résistance 
du milliampèremètre. Nous conseillons de prendre un instru­
ment très sensible, 2,5 mA au plus. Le tableau donne les 
valeurs correspondantes. 

En réalité, il faudrait déduire des valeurs de R1, R2, R3 la 
résistance interne du milliampèremètre, mais souvent elle 
peut être négligée, même devant R1. Il importe de prendre 
des résistances étalonnées à -+ 1 % pour pouvoir se fier à la 
lecture du voltmètre. 

Réalisation. 

Nous avons choisi la forme pupitre (fig. 7) puisqu'elle est 
d'un usage très commode. L'appareil peut être fait en bakélite 
avec des cornières laiton. Le bas du coffret est réservé aux 
piles qui sont montées dans une sorte de casier et coincées 
contre un bloc en bois au moyen d'une lame çourbée, en 
laiton écroui, par exemple (fig. 6). 

Il va de soi que l'instrument peut être extérieur. 
Le câblage est extrêmement simple et ne nécessite de 

l'attention que pour les polarités. Il est bon de câbler les 
potentiomètres de telle façon que la rotation au sens des aiguilles 
cf une nwntre corresponde à une augmentation de tension. 

· SENSIBILITÉ RÉSISTANCE 
SENSIBILITÉS EN VOLTMÈTRE 

VALEUR 

DU MILLIAMP. D.jV ~, R1 Sa . R2 Ss Rs 
de R 

---
0,5 mA 2.000 SV 10.000 n 25 V 50.000 Q 250 V 0,5 MO 0,2 MO 
1 mA 1.000 SV 5.000 0 20 V 20.000 0 250 V 0,25 MO 0,1 MO 
2 mA 500 4V 2.000 0 20 V 10.000 0 300 V 0,2 MQ 0,05 MO 
2,5 mA 400 SV 2.000 0 25 V 10.000 0 500 V 0,2 MO 0,08 MO 
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Mode opératoire. 

1° Placer le commutateur I sur la position tarage et choisir 
la sensibilité convenable. Au besoin, connecter la haute 
tension; 

FIG. 7. Une Idée pour la réalisation de 
l'ensemble. 

2° Brancher la tension à mesurer en respectant la polarité. 
Normalement, le milliampèremètre dévie ; 

LES PROGRÈS DE 
Des poutres et des tandems . 

L'utilisation des ajustables dans la commande 
automatique soulève la double difficulté de sta­
bilité et de réglage. 

La première peut être résolue grâce à l'utili­
sation des ajustables à air. Des armatures suffi­
samment épaisses, bien travaillées, un assemblage 
solide, uu socle rigide permenttent de réaliser des 
condensateurs dont la valeur de la capacité est 
pratiquement stable pour les variations habi­
tuelles de température, chocs; état hydrométrique 
dé l'air, etc. 

Par contre, apparemment simple, la question 
du réglage fait intervenir un facteur nouveau et 
qui compte: la compétence de l'usager. A l'atelier, 
grâce à la présence d'appareils de mesure précis 
et d'un personnel qualifié, les points fixes des 
récepteurs peuvent être réglés exactement sur l a 
fréquence à recevoir. Or, l'usager désire le plus 
souvent (n'est-ce pas là l'attrait de l'automati­
que ?) changer le réglage. 

A.C.R.M. qui suivait cette question depuis deux 
ans, vient de réaliser des ensembles d'ajustables 
jumellés sur un même axe. C'est en somme l'ap­
plication de la monocommande. Les ajustables 
sont, bien sûr, des ajustables à air (Aé ro). Ainsi, 
à chaque bouton-poussoir, ne correspond qu' un 
seul réglage. Il s'effectue aussi facilement que 
l'accor_d normal d'un récepteur. 

Ces ensembles d'ajustables qui portent le nom 
de tandems sont prévus pour être montés soit, 
seuls, soit avec des condensateurs fixes (ensembles 
compoundés fabriqués également par A.C.R./11.) 
sur des supports métalliques indéformables (pou­
tres), prévus pour être montés sur n'importe quel 
contacteur de commerce. 

3° Retoucher 1e· potentiomètre corre.pondant (P1 pour les 
basses tensions, P2 pour la haute tension) jusqu'à amener le 
courant à zéro ; 

4° Court-circuiter Rau moyen du bouton lecture et parfaire 
le réglage ; • 

5° Mettre I maintenant sur la position me&Ure et lire la 
tension. 

Recommandations divenes. 

Au tarage, tourner le bouton du potentiomètre toujours 
dans le sens dans lequd on voudrait entraîner l'aiguille. Si, 
en fin de course, l'aiguille• retarde », il faut changer de sensi­
bilité. Ou alors, la polarité a été inversée. 

Surtout, ne jamais pousser le boulon « lecture » avant que 
l'instrument ne soit au zéro,ou très près. On risquerait d'ap• 
pliquer une forte tension au milliampèremètre, ce qui le gril­
lerait presque aussitôt. 

Il a paru inutile d'ajouter un Interrupteur d'arrêt. Mais il 
est bon de mettre le contacteur sur la position 3 quand on 
aura fini de se servir de l'appareil, pour éviter que les piles 
débitent en permanence aur P 1• Ainsi, elles dureront très 
longtemps. 

F. HAAS, 
Jng. E. E. M. /. 

L'AUTOMATIQUE 
Nous avons remarqué au Salon de la Radio­

diffusion le poste de Radio-Pr'écision qui 
utilise pour le réglage automatique des tandems. 
Ils sont placés à l'arrière du châssis et leurs axes 
sont munis de boutons. Leur réglage est, de ce 
fait, extrêmement aisé. 

Nous croyons savoir que les établissements 
A.C.R.M. vont prochainement lancer un nouveau 
bloc automatique. Il sera constitué par un petit 
châssis sur -lequel seront montés et câblés les 
différents circuits (entre autres, l'entrée à fer), 
les ajustables parallèles et série (à air), un en­
semble de tandems, etc. Ce bloc comportera, en 
outre, plusieurs perfectionnements astucieux t el 
que le verrouillage de la commande manuelle 
pendant la mise en service de l'automatique, etc ... 
évitant ainsi toute possibilité de fausse 
manœuvre. 

362 
www.retronik.fr



POURQUOI 

VIEILLISSENT 

LES 
# 

RECEPTEURS 

? • 

Il en est des récepteurs comme de tout : ils 
« passent et disparaissent». Mais en dehors 
de progrès techniques et de la mode, quelles 
sont les causes de .ce vieill.iuement? C'est 
ce que notre collaboratelD' expose dans les 
lignes qui suivent ,et qui sont d'actualité 

après l e Salon de septembre, 

• 
Tous les auditeurs de radio constatent qu'après quelques 

mois de fonctionnement un , récepteur est toujours moins 
musical que dans ses débuts ; souvent il perd en sensibilité et 
sa sélectivité tend à diminuer. C'est un fait que chacun peut 
constater, que l'on attribue toujours au vieillissement des 
lampes et qui en réalité est bien plus complexe car il en est 
de même des postes récepteurs comme de nous-mêmes:Ies 
uns et les autres nous sommes soumis à l'inexorable loi de la 
vieillesse. 

Comment se manifestent les symptômes? En général, on 

constate que les stations faibles disparaissent peu à peu, que 
les stations voisines puissantes sont plus gênantes et que 
le son devient bien moins musical. 

Lorsque ces symptômes apparaissent on ·pense immédia­
tement à changer les lampes. D'abord la valve, qui, le plus 
souvent, ne peut plus fournir suffisamment de tension ou 
qui a une émission faiblissante. Quelquefois ce remède suffit, 
parfois il faut poursuivre et changer la lampe finale qui dissipe 
toujours beaucoup d'énergie et de ce fait tend à s'épuiser plus 
rapidement. Mais même en remplaçant toutes les lampes, 
bien qu'une amélioration évidente se manifeste il n 'en reste 
pas moins vrai que l'on a l'impression q~e « ça marchait mieux 
autrefois"· Est-ce une erreur, est-ce l'habitude, ou serait-ce 
que l'on n'a plus l'enthousiasme de l'auditeur débutant? 

C'est ce qu'il convient d'éclaircir et pour cela le mieux est 
évidemment de faire des mesures. Bien entendu, l'auditeur ne 
peut pas les effectuer lui-même, mais on peut toujours, en 
laboratoire, mesurer périodiquement un même récepteur qui 
servira de sujet d'étude. Or, si l'on effectue cette épreuve on 
constate qu'effectivement, en dehors de la question des 
lampes un récepteur vieillit. 

Ce vieillissement peut être dû à des causes variées que rious 
allons examiner en détails maintenant. 

Du fait qu'un récepteur comporte des organes mécaniques 
mobiles, il peut, à la longue, se produire des mauvais contac_ts 
dans les potentiomètres, les commutateurs, de l'usure sur les 
paliers de condensateurs variables, ce qui peut entraîner des 
variations de capacité entre les éléments d'un même bloc. 
Par ailleurs, si par suite de ses rotations nombreuses un axe 
porte mal, il peut } avoir mauvais contact. 

Les défauts mécaniques peuvent fort bien être dus, non pas 
à un usage fréquen~. mais à des chocs accidentels lors d'un 
transport, d'un nettoyage. Ces chocs peuvent entraîner en plus 
de leur action sur les organes mobiles, des perturbations sur 
les organes ajustables· : trimmers et paddings et, par suite, le 
réceptebr peut se dérégler légèrement. Sous l'influence des 
chocs répétés les vis de serrage peuvent jouer lentement ... , 
mais sûrement. 

La plupart des récepteurs ne sont pas complètement blindés 
et par suite, ne sont pas complètement à l'abri des poussières. 
Le plus souvent, le châssis est placé dans une ébénisterie 
ouverte vers l'avant pour le haut-parleur et l'arrière n'est fermé 
que par un carton mince ou un tissu. Aussi, si l'on ouvre un 
récepteur après quelques mois de fonctionnement, on constate 
la présence d'une couche de poussière. Quels vont être les 
effets de cette poussière? En s'insinuant entre les broches 
de lampes, par exemple, elle établira des liaisons résistantes 
entre broches qui auront pour effet d'amortir les circuits 
d'entrée et de sortie et de créer des capacités parasites. En 
tombant entre les lames des condensateurs variables elles 
tendront à créer des fuites résistantes qui compromettront 
plus ou moins l'isolement. Il en sera de même aux bornes 
des capacités fixes. Sur les bobines la poussière pourra agir 
en changeant la capacité répartie. En résumé, la poussière a 

pour effet d'amortir les circuits oscillants, d'accroître les 
capacités et de les shunter par une résistance, en général 
élevée . . 
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Si l'on ne peut que difficilement empêcher les conséquences 
d'une usure mécanique, on peut assez facilement s'affranchir 
des effets de la poussière. Il suffit d'utiliser d'une part des 
éléments blindés, des lampes bien protégées et, d'autre part 
de placer le châssis dans une ébénisterie étanche à la poussière. 
Au besoin on placera deux tissus l'un derrière l'autre pour 
obtenir une meilleure étanchéité. 

A côté de l'influence néfaste de la poussière, il faut citer 
un autre agent destructeur: l'humidité et ies vapeurs. L'humi­
dité, toujours plus ou moins présente dans l'air, agit surtout 
sur les contacts électriques, les soudures, les commutateurs. 
Là eù il y a du cuivre elle provoque l'apparition d'oxydes et ' 
s'il s'agit de lames mobiles assurant des contacts, on conçoit 
que ces oxydes vont réduire la conductibilité. S'il s'agit 
d'éléments en contact formés de métaux différents on aura 
une véritable pile. Il pourra se manifester des effets d'élec­
trolyse ; cela est non seulement valable pour les commuta­
teurs, mais aussi pour les potentiomètres, les supports de 
lampes, les liaisons par fiches ou par les têtes de lampes. 
L'humidité agit encore sur les isolants, c'est ainsi que cer• 
taines bakélites sont hygrométriques et peu à peu perdent 
leurs qualités isolantes. 

Si )' air n'est chargé que de vapeur d'eau pure, les dégâts 
ne sont jamais très grands, mais dans un appartement il peut 
y avoir les vapeurs de cuisine qui peuvent l'atteindre si l'on 
se place dans le cas d'un petit logement. En outre, si l'on se 
trouve auprès de la mer il faudra tenir compte des effets de 
l'air salin dont le pouvoir destructeur est suffisamment connu 
et pour ce dernier il n'y a guère de remède. C'est au moment 
de la construction qu'il faut y songer en n'utilisant que des 
métaux ou des pièces revêtus de métaux qui résistent à l'air 
salin. C'est un point qui a toujours été· étudié de très près 
pour les postes destinés à la marine, mais qu'il conviendrait 
de ne pas négligèr pour les récepteurs destinés à être employés 
au bord de la mer ou aux colonies. A notre connaissance, en 
dehors des récepteurs professionnels spéciaux, les construr. 
teurs semblent assez peu se préoccuper de la protection contre 
l'air salin ou plus exactement le brouillard salin. 

Une cause importante de vieillissement des récepteurs ce 
sont les effets de la température ou, plus exactement, des 
variations de température. Un récepteur, même dans une 
pièce à température constante, subit des variations de tempé­
rature importantes. En effet, les lampes, et plus spécialement 
la valve et la lampe de sortie, produisent un dégagement de 
chaleur important. Cette chaleur se èommunique de proche en 
proche par l'air ou par la base des lampes ; si les bobinages 
sont voisins des lampes qui chauffent le plus, il peut y avoir 
une action mécanique sur les fils des enroulements. Cette· 
action mécanique peut encore se manifester sur les trimmers 
et de ce fait il peut en résulter des déréglages importants. En 
plus des lampes, le transformateur d'alimentation peut lui 
aussi dégager des calories et de cc fait il convient de ne pas 
placer dans son voisinage des éléments qui craignent les 
élévations de température : · bobinages, ajustables, électro­
chimiques. 

Ces variations de température sont dues au fonctionnement 
même du récepteur, mais les éléments peuvent subir des 

variations de température si, par exemple, en hiver on trans­
porte un récepteur d'une pièce froide dans une pièce chaude; 
si on laisse l'appareil en plein soleil à la campagne pour le 
placer ensuite à l'ombre ; si dans l'appartement le récepteur 
se trouve au voisinage d'un radiateur ou près du passage d'une 
cheminée ou d'une conduite de chaleur. Toutes ces variations 
de température, quelles qu'en soient les causes, se traduisent 
par des effets mécaniques et bien entendu ces effets ne peuvent 
que causer des déréglages et des usures prématurées. La 
chaleur peut encore sécher les isolants et, dans le cas ~ù l'on 
utilise des fils sous caoutchouc ou du fil verni, elle peut pro­
duire !'effritement de l'isolant, par où s'insinue l'humidité, 
ce qui peut détruire le conducteur à la longue. La chaleur 
peut faire rompre les vernis de fixation et amener du jeu entre 
spires de bobine, d'où un déréglage., 

Si l'on veut éviter les effets de la température il convient 
de placer les valves qui chauffent le plus, ainsi que le trans­
formateur d'alimentation, loin des organes sensibles aux 
variations de température ; il faut, en plus, éviter le plus 
possible de placer le récepteur près d'une source de chaleur 
ou en plein soleil. Si l'on veut qu'un récepteur reste long• 
temps réglé, il convient de le maintenir le plus possible à une 
température constante et éviter de lui faire prendre des 
• chauds et froids ». 

Les différentes causes de vieillissement que nous venons 
'd'exposer peuvent être évitées si l'on prend des précautions 
spéciales. On peut toujours éviter l'humidité, les variations 
de température, les chocs, les poussières, mais on n'évitera 
pas l'usure mécanique des piEces, due à un fonctionnement 
prolongé. Mais en éliminant cet effet d'usure mécanique 
(ainsi que l'usure des lampes) il n'en reste pas moins qü'il y 
a un effet du temps. A la longue les matériaux travaillent, 
les isolants perdent leur qualité, leurs vernis protecteurs 
s'altèrent. S'il s'agit d'ébonite elle se transforme, quant aux 
métaux, et en particulier ceux des fils ou plus spécialement 
aux points de soudure, les effets thermoélectriques et les 
effets d'électrolyse les détruisent peu à peu et des ruptures 
pe\lvent même se produire. 

Voilà, brièvement exposées, les diverses causes de vieillis­
sement d'un récepteur. Dans les conditions habituelles d'em­
ploi, il est bien difficile d'empêcher un récepteur de vieillir. 
Mais même en admettant que l'on y parvienne, il reste encore 
une cause de vieillissement : ce sont les progrès techniques 
et la mode. 

Les progrès techniques permettent d'obtenir sans ces~e 
de bien meilleures performances, on pourra toujours améliorer 
un châssis, lui adjoindre les nouveaux perfectionnements, 
mais celà ne pourra se faire que deux ou trois fois, ensuite il 
vaudra mieux en refaire un nouveau. Par ailleurs, la mode 
fait incessamment évoluer la présentation du récepteur, c'est 
peut-être elle qui est la cause la plus grande du vieillissement. 
Nous dirons qu'il en est mieux ainsi pour les constructeurs 
et le marché radio, et avec eux nous proclamerons qu'il est 
heureux que les postes vieillissent. 

A. DE GOUVENAIN, 
Ingénieur Radw E. S. E. 
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"8" 1 un vous par e ... 
; 

de L'EMISSION 
D'AMATEUR 

CHAPITRE Ill 

DOCUMENTATION 

CartesQSL. 

Une liaison sur l'air (QSO) est la raison d'être de l'amateur­
émetteur. Au cours de chacune d'elle, il est fait échange de 
contrôles de puissance, de qualité au moyen des codes que 
nous avons reproduits pour vous dans notre précédent cha­
pitre. Plus la distance accomplie est grande, plus la chose est 
passionnante. Toutefois il arrive que le fading (QSB), les 
brouillages (QRM/QRN), les fantaisies de la propagation 
essentiellement variable (pratiquement de minute en minute) 
sur nos ondes courtes, nuisent à la parfaite compréhension 
d'un message ou même le coupe de façon si soudaine que les 
correspondants se perdent! Que reste-t-il du QSO? 

La carte QSL a été inventée pour remédier à cette lacune. 
Généralement d'une facture personnelle à chaque émetteur 
qui la fait éditer selon son goût, elle comporte en premier 
lieu l'indicatif (cal!) de la station, les caractéristiques des 
postes émetteur et récepteur, de l'antenne, la puissance et 
l'adresse. L'amateur y fait figurer ses performances (DX) 
sous la forme concise des préfixes des nations les plus loin­
taines qu'il a QSO. Il mentionne l'indicatif de la station avec 
laquelle il a correspondu, la date et l'heure de la liaison, 
éventuellement les conditions atmosphériques. Faisant usage 
des codes Q, R. W, Tou RST, l'expéditeur inscrit le contrôle 
(report aussi détaillé que possible relatif à l'émission de son 
correspondant (puissance, qualité), il indique les conditions 
de propagation, note ses impressions personnelles et termine 
enfin sur une formule d 'amicale politesse (73,88 ou 161). 

Certaines QSL impri~ées en deux ou trois couleurs ne 
manquent pas d'allure et quelques une comportent des illus­
trations P'!Tfois documentaires, parfois humoristiques, en 
tout cas, jamais dépourvues d'attrait. 

Il est de règle et correct de faire échange de QSL 
après le premier QSO. La carte peut être envoyée sous enve­
loppe ou ,non, directement ou par le service du relais REF, 
ainsi qu'il a été dit plus haut, ce dernier mode est évidemment 
de beaucoup le plus économique. 

On comprendra ,maintenant, tout l'intérêt de cette carte 
QSL qui apporte une confirmation détaillée et constitue en 
même temps qu'une preuve irréfutable un souvenir durable. 

Les uns conservent leurs QSL en album ; les autres -et 
ce sont les plus nombreux - en recouvrent les murs de leur 
studio d'émission, décoration originale et bien caractéris­
tique d'une station d'amateur. 

Précisons que les stations d'écoute (non émettrices) peuvent 
fort bien avoir une carte QSL et l'envoyer aux émetteurs 
entendus qui à titre de réciprocité et de remerciement leur 
adressent la leur en retour. 

Les amateurs-émetteurs du monde entier sont répartis 
en 6 continents : Europe, Afrique, Amérique du Nord, Amé• 
rique du Sud, Asie, Océanie. 

Le diplôme W AC (W orked Ali Continents : a travaillé avec 
tous continents) a été créé pour récompenser en lui conférant 
une preuve écrite l'amateur qui a effectué au moins une li,;;. 
son bilatérale (QSO) avec un correspondant de chacun de 
ces six continents. 

Pour l'obtenir, il suffira d'adresser au REF les 6 cartes QSL 
attestant la véracité du fait. La compréhensibilité (QSA) 
devra être pour chaque QSO cotée 3 au minimum. Le REF 
retourne les cartes à leur propriétaire et transmet avis favorable 
à l'i. A. R. U ., donatrice du diplôme. Ce dernier est expédié 
gratuitement et directement à l'amateur. 

J. A. NUNES-F8TS. 

Nous rappelons à nos lecteurs que 
les articles concernant la docu­
mentation ont été publiés dans 
les n°" 49, 51 et 56 de TOUTE LA 
RADIO. 
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L'EXPOSITION DE LONDRES7 

i RADIOLYMPIA 1938 
La grande manifestation anglaise s'est écoulée, 

cette année, sous le double signe de l a télévision 
et du poste automatique. 

Après un travail expérimental conduit avec mé­
tho(j.e au cours de plusieurs années, la télévision 
anglaise a atteint un degré de perfection tel que 
l;on peut, sans crainte, la « mettre dans le pu­
blic » . Radiolympia 1938 marque le départ de 
l'ère commerciale de la télévision. Les téléviseurs, 
dont une grande variété a été présentée au public, 
sont désormais en vente, et l'on espère atteindre 
d'ici peu le chiffre de 100:000 téléspectateurs. 

Parmi les téléviseurs présentés, la majorité 
utilisent le tube à rayons cathodiques. Cependant, 
certains · modèles à balayage mécanique ont été 
créés pour projection sur grand écran. Dans les 
modèles à tube cathodique, celui-ci e_st le plus sou­
vent monté horizontalement pour la vi sion directe 
sur l'écran luminescent; la longueur des tubes est 
sènsiblement diminuée afin de pouvoir les loger 
dans des ébénisteries de profondeur normale. Les 
modèles à tube vertical permettent d'observer 
l'image par rétlexion dans un miroir incliné à 45° ; 
ce système présente l'inconvénient des reflets que 
produisent sur le miroir les sources de lumière 
extérieure. 

Les prix des téléviseurs varient suivant le dia­
mètre du tube, la présence ou l'absence d'un ré­
cepteur radiophonique et le luxe de la présenta ­
tion. Pour une vingtaine de mille francs de notre 
pauvre monnaie, on peut avoir un meuble conte­
nant, en plus d'un excellent super toutes ondes, 
un téléviseur donnant une image de 35 X 28 cm. 
Entre 6.000 et 8.000 francs, on trouve des télévi­
seurs donnant des images de 20 X 16 cm. combinés 
avec un récepteur de l'accompagnement sonore 
(émis également sur O.U.C.). 

On trouve, enfin, à des prix inférieurs, des télé­
viseurs pour image de 125 X 100 mm. Un de ces 
modèles est très ingénieusement conçu : sans pos­
séder un récepteur de son complet, il contient un 
changeur de fréquence qui transforme les ondes 
ultra-courtes en petites ondes pouvant être appli­
quées à l'entrée de n'importe quel poste de T.S.F. 

Un récepteur actuel de télévision peut être mis 
dans toutes les mains, tant sa m anœuvre est sim­
ple : deux boutons sont seuls apparents, celui 
de l ' intensité lumineuse et celui qui règle les di­
mensions de l'image. Les autres commandes sont 
« ajustables » (synchronisation, mise au point du 
spot,.etc.). 

Quant aux récepteurs de T.S.F ., comme en 
France, la grrrande « nouveauté » est constituée 
par l'accord automatique auquel, dans les mo-

dèles de luxe, est adjointe la correction automa­
tique d'accord. Le nombre de boutons varie de 5 
à 1 O. Il y a même _ un récepteur à accord unique­
ment automatique. Les systèmes utilisés sont ana­
logues à ceux qui sont employés chez nous. A 
mentionner un récepteur à touches semi-transpa­
rentes où la touche enfoncée est éclairée de l'in­
térieur, ce qui met en évfdence le nom de la sta­
tion inscrit sur sa face. 

Le visiteur de Radiolympia pouvait examiner 
et comparer les récepteurs en toute connaissance 
de cause. En effet --,-- innovation très intéressante 
- pour pouvoir faire la démonstration des récep­
teurs en fonctionnement et sans provoquer une 
affreuse cacophonie, à tous les stands était fourni 
un courant de H.F. modulé. Alors que le courant 
Il.F. employé dans les Salons de Paris ne permet 
de faire fonctionner que la partie B.F. des récep­
teurs, celui de Londres permettait de faire des 
essais complets des r écepteurs présentés. 

Le super continue à régner en maître sur la 
construction an glaise qui, toutefois, commence à 
s'affrancl;iir de la sacro-sainte formule du 4+1 au 
bénéfice de récepteurs à nombre de lampes plus 
élevé. La gamme des O.C. est désormais obliga­
toire, même dans les modèles les plus modestes. 

Par ailleurs, notons l'apparition de quelques 
modèles fort bien conçus, spécialement destinés 
à la réception des ondes courtes. Quelqlies-.un s 
« descendent » même à 50 MHz (6 mètres). Le 
principe des bandes étalées trouve son application 
dans un récepteur qui n 'a de l'automatique que 
l'apparence, puisque chacun de ses 7 boutons­
poussoirs correspond à une bande d'ondes courtes· 
(5 bandes de radiodiffusion et les bandes de 21 
et 42 m. réservées au trafic des amateurs). C'est 
un super à double cha ngement de fréquence (pre­
mière M.F. sur 3.100 kHz, deuxième sur 465 kHz). 

Comme les années précédentes, les stands de 
!'Olympia présentaient une belle variété de pos­
tes-batteries et, plus spécialement, de récepteurs 
portatifs, toujours en faveur outre-Manche, et 
témoignant d'une conception vraiment moderne. 
Les postes-batteries, par contre, représentés en 
peu d'exemplaires, ne semblent pas tenter les 
constructeurs anglais. S'il en roule beaucoup sur 
les routes britanniques, la plupart sont d'origine 
américaine. 

Que dire, pour terminer, de la présentation des 
récepteurs? Comme dans tous les pays, la cons­
truction st horizontale ~ domine nettement. Mais, 
loin de s'être internationalisée, l'esthétique du 
poste anglais garde son caractère un peu austère 
de meuble utilitaire. 

SAMO'VAR. 
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TÉLÉVISION ET POSTES AUTOMATIQUES 

QUELQUES APPAREILS PRÉSENTÉS AU SALON DE LONDRES 

1. Récepteur de télévision avec projection sur écran de grandes dimensions ( Scophony). 

2. Récepteur PB. 50 de Bush prévu uniquement pour le réglai• automatique aur 8 émissions à l'aide de 
« Bush-Buttons » .• , 

3. Le poste automatique de Cossor est équipé d'un cadran de téléphone automatique. 

4. Super toutes ondes combiné avec un récepteur de télévision présenté par Haw et se distinguant par ses 
dimensions réduites obtenues grâce à la construction très compacte. 

5. Récepteur de télévision et de son de Baird Televislon Ltd, L'image en blanc et noir mesure 20 X 16 cm. 
Deux boutons de réglage seulement : Intensités lumineuse et sonore. 
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LE TOUR DES NOUVEAUTÉS 
SENSATIONNELLES 

Un haut parleur individuel. - Pour obvier à la 
gêne que constituent pour les voisins les auditions 
bruyantes des haut-parleurs ordinaires, un tech­
nicien australien, W. Bryant, a inventé un « haut­
parleur individuel ». 

Celui-ci se compose de deux minuscules haut­
parleurs à moteur électro-magnétique (membra­
nes en acier placées devant des électro-aimants) 
dont les pavillons très plats peuvent s'appliquer 
aux oreilles de l'auditeur au moyen d'un ressort 
en arc qui, coiffant l a tête, les maintient dans 
cette position. Ce nouveau dispositif, auquel son 
inventeur a donné le nom de « casque », permet 
de circonscrire à une seule personne l'audibilité 
d'une émission et constitue, à ce titre, un perfec­
tionnement fort intéressant. 

Une nouvelle lampe ultra-simple. - D'après 
les informations de notre confrère hollandais 
Nieuwe Zwanze, un ingénieur des laboratoires · 
Phelips Pootin aurait réussi à créer un nouveau 
type de lampe électronique ultra-simple. 

Partant de l'octode, il est parvenu à supprimer 
successivement l a 2' , 3•, 48, 5• et 6• grilles de celle 
lampe. Il a ainsi abouti à un tube qui ne comporte 
qu'une cathode, une seule grille et une anode. Le 
nouveau tube, baptisé « triode », présente de nom­
breux avantages : simplicité de son architecture 
interne, robustesse, absence de courant de grille­
écran, connexion très simple, résistance i_nterne 
très faible et, partant, choix moins critique de la 
résistance de charge; enfin, amplification avec un 
taux de distorsion très faible. 

Nous tiendrons nos lecteurs au courant des 
développements ultérieurs auxquels donnera lieu 
cette intéressante nouveauté. 

Un récepteur sans alimentation. - S'il faut 
en croire la revue polonaise Kurîer Radjowy, un 
savant varsovien, le D• Puzatenki-Rwzybitchski, 
aurait, après plusieurs années de recherches, 
conçu et réalisé un récepteur fonctionnant sans 
aucune source d'alimentation : ni courant du sec­
teur, ni piles, ni accumulateurs, ni gaz. Ce serait, 
paraît-il, un cristal de sulfure de plomb qui rem­
placerait les lampes. 

Si cette nouvelle est digne de foi, quelle révolu­
tion se prépare dans l a radio! Pourvu que les 
fabricants de lampes n'achètent pas l'invention 
polonaise pour la cacher au fin fond de _leurs cof­
fres-forts 1 

Un seul bouton pour toutes les stations. -
F aut-il espérer que bientôt une simplification 
énorme sera introduite dans les méthodes de ré-

glage et que, du même coup, l'aspect extérieur des 
récepteurs sera r endu plus sobre par la suppres­
sion de la plupart des boutons? 

La no_uvel_le qui nous parvient de Chicago (Illi­
nois) le laisse prévoir. Charles J. Hirsch, directeur 
technique de la Majestic Radio et Television Co 
aurait trouvé un dispositif permettant de s'accor­
der sur toutes les stations à l'aide d'un seul bou­
ton (!), ce qui rendrait possible la suppression 
des nombreux boutons-poussoirs qui, dans l~~-ré­
cepteurs actuels, correspondent aux différents 
émetteurs que l'on peut entendre. C'est un simple 
mouvement de rotation de l'unique bouton qui 
suffirait pour faire défiler les diverses émissions 
dans l 'ordre de leurs fréquences. L'idée nous sem­
ble originale et, comme on dit de l'autre côté des 
Alpes, si non é vero, é ben trovato •.• 

La réception sans antenne ni terre. - On parle 
actuellement beaucoup, dans les milieux de l a 

. radio militaire anglaise, d'un nouveau mode de 
réception des ondes hertziennes permettant de 
supprimer radicalement ces accessoires pour le 
moins encombrants que sont l'antenne et la prise 
de terre. 

La méthode consiste, si nos renseignements sont 
exacts, à reporter, en dehors de l'ébénisterie, le 
bobinage d'entrée du récepteur en lui conférant 
des dimensions assez élevées : l'enroulement est 
effectué sur un mandrin polygonal de l'ordre de 
0,5 à 0,8 m. de diamètre. Ce serait cet enroule­
ment, que les Anglais appellent « fraine » (ca­
dre? ... ), qui capterait directement les ondes. On 
ajoute que ce bizarre collecteur d'ondes possède 
des propriétés directives et doit être convenable­
ment orienté pour procurer l e maximum d'inten-
sité. · 

Ne s'agirait-il pas d'un « canard » dans le genre 
dn monstre du Loch Ness n é dans l'imagination 
fertile d'un journaliste cherchant à renouveler le 
genre« serpent de mer»? ... Nous n e sommes guère 
loin de l e croire. 

__ L. BLANC-BONNET. 

N. de la R. - Nous nous demandons si les informa­
tions que l'on vient de lire n'ont pas été inspirées à 
notre excellent collaborateur par la lecture d'un article 
de Wireless World, dont l'auteur, Cathode Ray, exa­
mine, avec beaucoup d'humour, la situation hypothé­
tique où nous nous trouverions si les inventions 
n'avaient pas été faites dans l'ordre où elles le furent. 
Ainsi, d'après lui, la téléphonie par fil serait considé­
r ée comme un perfectionnement intéressant, si elle 
était inventée après la T.S.F. Et non sans raison, notre 
confrère conclue que tout cc qui est nouveau n'est pas 
forcément une amélioration. 
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Pas de Jérémiades l 

- Rien de sensationnel, en somme - m'ont dit 
plusieurs amis techniciens et, en le disant, ils 
étaient sincères. 

Quoi de neuf en effet pour ces spécialistes qui 
suivent pas à pas les progrès de la radio, qui sont 
au courant de toutes les possibilités de nouvelles 
applications avant que celles-ci soient adaptées 
dans l'industrie? Rien, en effet, si ce n'est que 
l'enveloppe matérielle ou plutôt esthétique des 
merveilles de la mécanique. Je veux dire : la 
présentation. 

Salon du technicien? Non, Salon de la Radio­
diffusion reflétant l'importance prise par la radio 
dans la vie quotidienne, plaçant la r adio au point 
de vue de l'usager. Présentation, performances, 
simplifications ou améliorations nouvelles. Est­
-ce à dire que le visiteur profane ait pu discerner 
tous ces détails, vu tout ce qu'il y avait à voir? 
Non, certes. li manque encore la possibilité d 'au­
ditions comparées sur une antenne extérieure 
dans des cabines d'audition (comme on l'a fait 
pour la télévision). 

La conception technique (je veux dire « tech­
nique commerciale ») des notices et prospectu s 
laisse beaucoup à désirer dans son constant re­
cours à des définitions magnifiques, mais bien 
vagues. Par contre, il y a l'a tmosphère « radio­
diffusion » et « industrie » qui n'est pa s coutu­
mière à l'usager, la possibilité d'entendre autre 
·chose que l'argumentation d'un vendeur. 

Non, pas de jérémiades. On peut faire des ré­
serves au sujet de ce Salon, on peut lui reprocher 
beaucoup de choses, mais il faut surtout le con-

LE 

SALON 
DE LA 

RADIO 
sidérer comme un Salon de !'Usager, comme un 
Salon de Radiodiffusion et non comme une expo­
sition technique dans le genre de celle de la pièce 
détachée. 

Parlons un peu de l'ambiance. 

Je n e connais pas le chiffre officiel des entrées, 
m ais, habitué à la cohue des Salons précédents, 
j'estime que les visiteurs sous la grande nef n e 
faisaient pas foule. Da n s un cadre charmant 
(peut-être un peu rigide pour une fantais ie artis­
tique créatrice) et d'un effet décoratif incontes­
t a ble, la partie « attractions » reflétant la vie de 
la radiodiffusion a remporté le gros succès auprès 
du public. Le théâtre lumineux, avec ses présen­
tations originales, avec la poss ibilité « d'appré­
cier » de visu les vedettes préférées, a ttirait la 
foule. 

Maquettes de po stes ém etteurs, diagrammes, 
lampes d'émission, cars de radio-reportage, dio­
rama s lumineux, faisaient entr evoir aux profanes 
quelques rouages des u sines des ondes magiques. 
Le stand-attraction Ducretet-Thomson faisait r e­
vivre au public l'évolution du récepteur, depuis le 
cohorer de Branly (1898) jusqu'à ceux de no s 
jours (postes de LL.-MM. britanniques). Dans l e 
même stand et dans celui de L.M.T., on p ouva it 
juger <l e l'importance prise par la radio dans d'au­
tres bra nches de l'act ivité humaine : aviation, 
communications, etc ... (émetteurs-récepteurs pour 
ondes métriques, radio-compas, cellule photo­
électrique, etc ... ). 

~59 
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.Récepteurs. 

Il fut un temps où l'on établissait pour un Sa~ 
Ion · une statistique du pourcentage des récep· 
teurs à amplification di_rect':, d~s cha1;1geur~ d!l 
fréquence, etc ... C'est bien mutile auJourd hm. 
Presque tous les récepteurs ,sont des cha~g':urs de 
fréquence (il existe quelques 4 lampes mmiatur_es 
en amplification directe) ; tout au plus pourrait­
on faire des comparaisons entre le nombre de 
postes sur courant alternatif et des tous~courants. 
II est vrai que le nombre de _ces derniers pour­
rait singulièrement décro~tre si tou~ ~es construc­
teurs adoptaient la solution _de PJizlzp~ et de Ra­
diola. C'est un petit convertisseur à vibreur que 
l'on peut placer dans l'ébénisterie et qui_permet 
le fonctionnement des récepteurs alternatifs, spé­
cialement prévus à cet effet, sur du courant con-
tinu. . . 

Les récepteurs proprement dits sont caracteri­
sés par des améliorations dues aux nouvelles pos­
sibilités de la technique des tubes et aussi à la 
perfection des pièces détachées, telles que les 
bobinages, condensateurs, etc ... 

Pour améliorer le rendement et surtout la sta­
bilité nombre de constructeurs n'ont pas hésité 
à re~placer tous les condensat~urs aj'!lstables au 
mica par des condensateurs à ~ir, conJugués ayec 
des condensateurs fixes au mica argenté. Grace 
à des. noyaux réglables, l'accord peut être égale­
ment réaliS'é par la variation de la self-induction . 
C'est cette caractéristique essentielle de stabilité 
qui explique le grand succès du réglage automa­
tique. On serait même tenté de . dire « Salon de 
!'Automatique » . 

La stabilité d'un côté, la simplification de la 
construction et la recherche du rendement poussé 
de l'autre, ont présidé à l'élaboration des blocs 
d'accord comprenant : contacteurs, circuits d'ac­
cord et de l'oscillateur, ajustables série et paral­
lèle, etc ... Fixé à l'intérieur du châssis, soit sur un 
châssis, soit dans un blindage séparé, ce bloc 
constitue l' « âme » du récepteur (Mildé, Grandin, 
Général Radio, Ondia, etc ... ). 

Il a été ainsi possible, et aussi grâce aux nou­
veaux tubes de la technique transcontinentale, de 
réaliser des récepteurs avec un étage H.F. (Philips, 

Mildé Hurm et Duprat, Hérald, Sprell, Sparton, 
Elan,' Gody, Teleco, Radio-Précision, etç ... ); C'est 
surtout en O.C. qùe l'on se rend compte de l avan­
tage de ce mode de réception, qu~, en général, pei;­
met· de trouver une solution rationnelle pour di­
minuer le souffle dans les récepteurs sensibles. 
Le rendement en O.C. a été également amélioré, 
grâce aux nouveaux tubes changeurs de. fréqu~nce. 
Le glissement de fréquence, cette « bete n01re » 
de « l'onde-courtiste », semble être compl_è~e~ent 
vaincu, et l'on peut déjà parler de stabihte ~ur 
toutes les gammes de fréquence. Enfin, .au point 
de vue de la reproduction, il faut citer la contr':­
réaction, la compensation des graves ou des _ai­
guës, voir la sélectivité variable. La correct10n 
automatique de fréquence se trouve surtout sur 
les récepteurs d' importation (Telefunken, Loewe, 
etc.). 

En matière de présentation, on constate que la 
« mode radio » s'affirme de plus en plus. Il est 
donc possible de chercher des tendances dans les 
ébénisteries et cadrans. . 

L'uniformisation, certes. Mais une uniformi­
sation bien comprise, avec des applications indi­
viduelles, pointes de recherche d'individualité. Du 
bois d'essences différentes, beaucoup de dégradés 
genre fumés, même sur des tissus. Formes plai­
santes, parfois harmonieuses, des décors en verre, 
en métal faisant ensemble avec le cadraµ, les 
boutons de réglage. . . , . 

Heureuse présentation des postes Phzlzps, qui 
correspondent davantage aux e?'igenc':s du g?~t 
du marché. Parmi quelques presentations origi­
nales : boîte en verre souple ou glace biseautée 
chez A.M.l. Une boîte en glace blanche ou aurée 
chez J. Damiani. Radio-Tour présente cette par­
ticularité que le couvercle qui se soulève pour 
découvrir le haut-parleur constitue en même 
temps un miroir. Une ébénisterie transformable 
chez Jupiter permet de séparer le haut-parleur et 
de l'utiliser comme un haut-parleur supplémen­
taire. Chez Loewe, une portière sur glissière, du 
même tissus que l'ouverture du hant-parleur, per­
met de camoufler cadran et boutons de réglage. 
Des meubles : radio-phono-bars chez Solovox, 
Radio-Univers (R.M. Collichet), Géès. 

D'autres belles ébénisteries chez SecUrodyne, 
Le Central des Ondes, Point-Bleu, Suga, Radio-

Deux aspects d'un récepteur miniature (Majesllc) exposé au Salon, 
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Séleèt General-Radio, Clarville, Owen, Sprell, Te­
lefunken, Radio-L,L., Radio-S?urce, Forn_ett, 
Mildé, Elan, etc., etc. Il faudrait presque citer 
toutes les maisons. 

Presque tous les cadrans sont en verre, en gé­
néral grands et li sibles. 

De grands cadrans à inclina ison variable sur 
. les récepteurs Radiola, Point-Bleu, Philips, Tele­
funlcen , Central des Ondes, etc. Un cadran ciné­
matographique sur le Montgomery Ward (Mac­
donell et C0

) réalisé par un film d'environ 6 m, 
que l 'on projette ·sur un écran dépoli. Le cadran 
cinéma tographique, dont sont munis les appareils 
Eswe Radio (Comptoir International de Radio­
phonie) est basé sur un principe similaire. Toute­
foi s, le film est remplacé par un disqu e. 

Il y a une véritable flora ison de récepteurs­
miniatures. Majeslic-Rogers, R.C.A., Emerson, 
Groom (Radialva), Gnome, Jicky (Arco), Bijou 
(Sprell), Miki (Innovation), Cub-Fergusson (Sté 
Française d'importations Américaines), Detrola 
Pee-Wee (Macdonell) , Aga.Ba/tic, Herald, elc. 

Par contre, les récepteurs pour les colonies et 
semi-professionnels, sont plutôt rares : Pigeon­
Voyageur, Sectérodyne, Majestic-Rogers, R .C.A. 
(Intercontinental Radio-Electrique) . 

Le poste b a tterie était mieux présenté, mais 
encore ne progresse-t-il que timidement ef pour­
t ant il constitue un débouché intéressant pour le 
revendeur. C'est tout d'abord le « fVeelc-End » 
1938, grande spécialité du L aboratoire R. Der­
veaux . De belles réa lisation s de Cert, Pathé, Du­
cretet, Barrière, Marconi, Philips, Ami. 

Le poste voiture, quoique rare, a passé l'épreuve 
cruciale. Il subsiste et semble avoir trouvé sa juste 
formule : celle de robustesse et de qualité. C'est 
surtout pes réali sations de grandes maisons. 

Philips et Radiola présentent deux modèles : 
un avec h aut-parleur incorporé et l'autre séparé. 
Macdonell et C0 importent en France un poste de 
Wells-Gardner à H.P. séparé, quatre touches pour 
l'automatique, un tube de plus que les Européens 
puisqu'il a une diode séparée. Signalons enfin des 
récepteurs similaires chez R.C.A. (Intercontinen­
tal Radio Electrique), Sparton, Zenith et Barrière 
(Tentation). 

RÉTROSPECTIVE DE LA 

AU SALON 

L'automatique. 

Le régliige automatique! anno~cé dan~ les 
colonnes 'de Toute la Radw depms le mois de 
février, a acquis droit de ~ité ~éfinitif. C_h aq~e 
constructeur a mis son pomt d honneur a pre­
senter aù moins un ou del!X modèles automa­
tiques. Dans l'ensemble, il est possible. de déter­
miner exactement comment se répartissent les 
dilTérents systèmes. En effet, _pour le sys~~me 
mécanique pur, certains fabf1cants de ~1e~e~ 
détachées n'ont pu fournir qu un nomb:e hmlte 
d'échantillons. On trouve surtout des recepteurs 
munis du système Layta, Melody, Stare, Arena 
(Dejur-Amsco) et Jupi~er. . 

Parmi les marques citons : Radw-L.L., Herald, 
Lemouzy, Radia/va, Gody, Géès, Teleco, Arco, 
Amo Voltram, Moreau, Ondaplwne (Layta et de 
Saint-Quantin), Sierra, Picardy, Radio-Tour, S~no­
vox, Jupiter, Ariane, etc ... Notons que le syst~m e 
Jupiter, basé sur, le m ême princi~e que. c_elm ,de 
Dejur-Amsco, presente cette par~1cula~·1t~ qu en 
automatiqu e, la commande du dem1;1It1phcateu[, 
est débrayée et le règlage, de ce fait, est extre­
mement doux. 

Philips a réalisé un réglage automatique méca­
nique d'une simplicité remarqua_ble, grâce. à :un 
condensateur à coulisse. Ce dermer est sohda1re 
d'une plaque m étallique sur laquelle s'~xerce 
la pression des différents boutons-poussoirs et 
dont la position rela tive, ainsi que celle des ar­
matures mobiles par rapport aux fixes du_ C. V,, 
est déterminée par la longueur de la tige du 
poussoir. Le poussoir utilise une plaque d'arrêt 
à ressort. Uii. ressort ramène également les arma­
tures mobiles à la position initiale. Il serait éga­
lement souhaitable que le débrayage du démul­
tiplicateur provoque le même effet, pour éviter la 
remise à zéro, quand on passe de la commande 
manuelle à l'automatique. 

Le réglage par self-induction variable n'existe 
que sur les récepteurs de Pathé-Marconi, Ducretet 
el de Wells-Gardner. Les deux premières mai;,ons 
ont adopté le bloc Ferrolyte. 

Le système électrique-mécanique (à moteur) 
et électrique pur se retrouve da ns 60 % des postes 

RADIO 
(Ducretet) 

Nous y voyons, de gauche à droite : un récepteur équipé d'un cohéreur BRANLY; un détecteur 
électrolytique du Généra;! FERRIÉ; un récepteur à lampes-datant de 1924 (nous disons bien" 19:H" !). 
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Aspect intérieur du châsssis Spre l à réglage 
automatique et bandes O. C. étalées. 

Aspect extérieur du châssis Sprel. 

AU SALON 
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Quelques réalisations de 
noyaux en fer pulvérisé 

réglables (Ragonot). 

Emetteur pour ondes ultra-courtes, 
exposé avec. l'autorisation spéciale 

· du Ministè re de l'Ai r. 



automatique du Salon. Toutefois, cette propor­
tion va probablement changer, en sens contraire, 
à cause du prix de revient. -

Parmi les différents systèmes électriques citons: 
Andréa, Radio L.L., G.M.R., Radio Précision, Suga, 
Centrale des Ondes, Ecor, Grandin, Sonora, L.M.T., 
Cristal, Emerson, Select, Safé, Aga-Baltic, Stewart­
Warner, Majestic-Rogers, Getou, Sierra, Colichet, 
Ariane, Elso, Picardy, Clarville, etc ... La série des 
récepteurs de luxe Philips est équipée avec le 
radio-clavier à moteur Philips. 

La stabilité est recherchée aussi bien du côté 
du dispositif lui-même que du côté des différents 
circuits des récepteurs. (M.F. à perméabilité va­
riable, ajustables à air, etc ... ) A tous ces perfec­
tionnements vient s'ajouter celui qui supprime la 
variation de la fréquence de l'oscillateur en fonc­
tion de la température (de fonctionnement et du 
milieu) et surtout l'instabilité due à la variation 
du secteur. 

Ce dispositif qui équipe le récepteur de Majestic­
Rogers (Canadian-Pacific) est réalisé au moyen 
de deux condensateurs dont la capacité varie en 
sens inverse avec la température. L'un de ces deux 
condensateurs est branché dans le circuit de l'os­
cillateur; l'autre, logé dans un manchon en céra­
mique, est composé d'armatures en argent pur 
avec diélectrique en dioxyde de titanium. Ce 
mécanisme est chauffé par une résistance bran­
chée dans le circuit de chauffage des lampes, 
suivant ainsi les variations du secteur et corri­
geant ses effets. 

Le Sprel-Régent mérite enfin une mention spé­
ciale. Créé par le promoteur du réglage semi­
automatique en France, démontrant ainsi la 
supériorité de l'industrie française, il semble in­
diquer encore une fois, en avance sur les autres 
pays, le développement de l'automatique. Sur 
huit boutons-poussoirs, cinq servent à la récep­
tion de 5 gammes O. C. étalées (band-spread), 
les trois autres à la commutation P.0.-G.O. et P.U. 
Le problème de la commutation de 7 gammes de 
fréquence a été ainsi élégamment résolu et met à 
l'égalité les O.C. avec les autres gammes. 

En plus de la commande automatique, on trouve 
la monocommande Thuillier (chez J. Damiani). 

La commande à distance s'effectue soit au 
moyen d'un bloc de commande comportant la 
partie H.F. du récepteur (Barrière, Arci), soit au 
moyen d'un adaptateur pour le double change­
ment de fréquence (Voltadyne, lloward-Dreyf11ss), 
soit, enfin, au moyen d'u,ne commande à dis­
tance d'un moteur (G.M.R.). 

Matériel de sonorisation, interphones, 
émetteurs o.c. 

Encore des débouchés pour le revendeur, 
service-man, artisan. Amplificateurs chez L.M.T., 
Ducretet, Radiola, Philips, Dreyfuss, Le Las, etc .. 

Philips et Radiola présentent, en outre, le 
« Porta phone » . C'est un amplificateur classe B 
de 4 W modulés, équipé avec une KC 3 et deux 
4670. Le tout, avec piles et accumulateurs, se 
trouve dans une sacoche que l'on peut porter en 
bandouillière. Le haut-parleur avec son pavillon 
est conjugé avec un microphone. Il peut être tenu 
à la main au moyen d'une crosse sur laquelle se 
trouve l'interrupteur en forme de gâchette. 

Les interphones sont nombreux. Transmiphone 

(L.M.T.), Dufono (Dlicati), Téléparleur (Ducretet), 
Amplicall (Dreyfuss), Telecall (Pigeon Voyageur­
Cleveland), Ubi (Jupiter). 

Un émetteur O.C. avec deux 6 L 6 chez Radio­
Source. Un émetteur O.C. et les pièces détachées 
Utah chez Niagara-Import C•. Signalons aussi 
aux amateurs-émetteurs que la S.A.C.T. (Trevoux) 
exposait des condensateurs spéciaux au mica pour 
l'émission. 

Des C.V. et fixes pour l'émission chez Ducati. 

Tubes. 

Nous avons vu l'importance prise par l'évolu­
tion de la fabrication des tubes pour la construc­
tion radioélectrique; que ce soit en B.F., change­
ment de fréquence, H.F., la technique des tubes 
à vide pour la radio s'inspire des études des tubes 
cathodiques. C'est le triomphe de l'électronique. 

En lampes à caractéristiques américaines, 
signalons tout d'abord la nouvelle changeuse de 
fréquence 6 J 8 (Franklin, Visseaux) qui pré­
sente l'intérêt de pouvoir être utilisée pour la 
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Courbes d'oscillation de la lampe 6J8 
comparées à celles ce la 6A8 G. 

modernisation des vieux récepteurs par le rem­
placement pur et simple de la 6 A 8 (il suffit de 
réaligner le récepteur). 

La 6 TH 8 Tungsram figure également sur plu­
sieurs catalogues de fabricants de postes. La 
Cie des Lampes présente la 6 E 8. 

En B.F., on dispose de deux nouvelles triodes 
pour la préampliflcation : 6 K 5 et 6 J 5 (Vis­
seaux) et, finalement, la 6 P 6 (Visseaux), lampe 
de sortie qui permettra la réalisation de récep­
teurs 4 lampes bon marché (pente environ 9,5 
mA/V). 

C.l.D.A.R. présente une série de inaquettes dans 
lesquelles on reconnaît la technique sftre et 
ingénieuse de F. SAVOUREY, qui a su concilier 
les conceptions américaine et transcontinentale. 
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DISPOSITIF D'ACCORD AUTOMATIQUE PHILIPS 

D 

En effet, C.l.D.A.R. a ajouté la m arque Valvo à 
celles de R.C.A. et Franklin. 

Il est inutile de signaler l a série « Sélection » 
de Mazda, bien connue de 'tous les lecteurs de 
Toute la Radio. Par contre, quelques-uns ignorent 
peut-être que la Cie des Lampes fabrique des tubes 
au néon (pour des ondemètres, par ex .) , Miratrons 
(tubes cathodiques) et une régulatrice fer-hydro­
gène. 

Tungsram expose, en plus des différentes 
lampes de réception des lampes d'émission, 
jusqu'à 1,5 kW. Enfin, Miniwatt-Dario pré­
sente des tubes de la nouvelle série transconti­
nentale: EK 3, octode à flux électronique dirigé, 
EF 9, penthode à caractéristiques b,asculantes 
(que l'on montre sur un écran d'un tube catho­
dique), etc., etc. 

Ma is il y a là une lampe peu ordinaire: c'est 
un tube à cathode froide, que l'on utilise pour 
le moment dans la télévision. 

L'emploi de la cathode froide a été jusqu'ici 
limité aux cellules photoélectriques. Grâce au 
multiplicateur d'électrons (ZwoRIKINE) , il a été 
possible de réaliser un tube dont la pente est de 
14,5 mA/ V. Pa rions qu'il y aura du nouveau 
d' ici quelques t emps à la .Cie Générale des Tubes 
Electroniques (Miniwatt-Dario). 

Pièces détachées 

En réalité, ce sont surtout les accessoires qni 
priment. H.P.S. (Cleveland, Pigeon-Voyageur), 

Nous voyons à gauche, le schéma de prin­
cipe de ce disposit if. Les touches A et B, 
lorsqu'on les enfonce, appuient plus ou moins 
sur le plateau solidaire du condensateur va• 
ri able à lames cylindriques. Le degré de 
pression est déterminé par la longueur de la 

tige E réglable par vis. 

•Philips, Radiola, etc ... ). Coffrets tourne-disques 
(Airgé, Marconi, Macdonell, Intercontinental, etc .). 

Le service de radiodiffusion montre l'effort de la 
lutte contre les perturbations. Parallèlement à 
cette exposition officielle, Pival présente ses ap­
pareils de dépistage, ainsi qu son antenne anti­
parasite et ses différents filtres. 

L'antenne antiparasite compensée (cadre com­
pensé) se trouve chez Herfort, Barrière, etc. Des 
antennes dipôles chez Philips, Radiola, L.M.T. 

Les réglages automatiques Star, Layta sont 
déjà connus de nos lecteurs. Ils faut ajouter à 
cette liste celui de Jupiter exposé à son stand. 

Thuillier expose, d'autre part, sa monocom­
m ande qui a déjà eu la primeur de nos pages. 

Le matériel Ducati est également bien connu de 
tous les lecteurs de Toute la Radio, toutefois, 
s ignalons le nouveau procédé Ducati pour l'im­
prégnation de ses condensateurs et qui, en plus de 
la sécurité et de la stabilité, permet de réaliser 
des encombrements très réduits. C'est l 'imprégna­
tion par injection sous pression qui réalise ainsi 
une parfaite étanchéité et chasse complètement 
les traces d'humidité et faibles bulles d'air qui 
pourraient se produire à l'intérieur. 

Ragonot, en plus de ses modèles habituels de 
noyaux magnétiques, présente les n oyaux à vis 
pour les réglages à perméabilité variable. Des 
condensateurs, des résistances, des potent-iomètres 
Sator, au stand de Tungsram et, pour terminer, 
le nouveau télésoudeur Thui/lier, outil indispen­
sable au dépanneur et monteur. 

u. z. 
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LE WS 154 
Récepteur à 12 lampes, deux valves et un trèfle cathodique 
de grande sensibilité, deux étages d'amplification M, F., 
quatre gammes de réception (dont deux O. C.), monté sur 
deux châssis et possédant deux canaux d'amplification 
B. F. : graves et aiguës. Réalisé par le laboratoire de 

" TOUTE LA RADIO " 

Construction. 

Dans notre dernier article, nous avons passé 
en revue l a composition du châ~sis H.F. de notre 
monstre à 15 lampes et deux châssis. Il nous faut 
maintenant le réaliser. Pour un récepteur de cette 
importance il est inutile, à notre avis, de donner 
un plan de câblage complet. Ceci pour plusieurs 
raisons. D'abord, parce qu'un tel plan devrait 
être grand, si on veut lui con server toute sa 
clarté. Or, nous ne pouvons guère le mettre que 
sur une seule pag~ de Toute la Radio, ce qui est 
peu. Ensuite, il est peu probable que la réali sa­
tion du WS 154 soit entreprise par un novice. 
Pour un monteur expérimenté, un schéma de 
principe est largement suffisant, d'autant plus 
que nous y ajoutons un croquis donnant la dis-
position des pièces à l'intérieur du châssis. · 

Néanmoins, il est nécesaire de donner quel­
ques détails pour faciliter la construction. 

Masse. 

Il est absolument nécessaire de faire une masse 
commune très soignée. Le fil de masse adopté 
par nous était un conducteur nu et étamé de 
15/ 10, soudé aux cosses tenues par des vis de 
fixation des supports de lampes, des transforma­
teurs M.F. et des plaquettes relais. 

Cependant, les retours de masse sur ce fil ne se 
feront pas n'importe comment, surtout en ce qui 
concerne l'étage H.F. et changement de fréquence. 

Il faut toujours penser à fermer par le plus 
court chemin un circuit oscillant parcouru par 
de la très haute fréquence. Prenon s, par exemple, 
le cas de la EF 8. Son circuit d'entrée (circuit 
d'accord) se compose d'un bobinage qui r·etourne 
à la masse par le condensateur de découplage 
d 'antifading C (fig. 1 a) et qui est accordé par 

un condensateur variable CV, dont les lames 
mobiles sont reliées à la masse. Le circuit se 
referme par la cathode réunie directement à la 
masse. 

Il peut ne pas être suffisant de réunir à la 
masse commune les trois points ci-dessus et que 

cr 

® 
Fig. 1. - Masse commune. 

nous désignons par m sur le croquis. En effet, 
dans certains cas, pour aller d'un point m à l'au­
tre, le fil de masse commune peut faire des dé­
tours assez importants. Théoriquement, cela n'a 
aucune importance, tout le fil de masse étant au 
même potentiel en tout point du châssis. Méfions­
nous, cependant, de la théorie lorsqu'il s'agit de 
compter les fréquences en mégahertz! Dans ce 
domaine, l'invraisemblable devient parfois vrai 
et l'on s'aperçoit que les masses ne sont plus équi­
valentes à quelques centimètres de distance. 

Alors, il vaut mieux parer à l'éventualité d'une 
surprise et adopter la disposition indiquée dans 
la figure 1 b, c'est-à-dire réunir par un gros fil, 
aussi court qu e possible les trois points m. 

Répétons que cette précaution peut être inutile 
et ne rien ajouter au rendement du récepteur. 
Cependant, elle ne constitue vraiment pas un e 
complication et nous aurons la conscience tra n­
quille. 
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Nous procéderons de même en ce qui concerne le 
circuit de liaison entre la EF 8 et la EK 3 et aussi 
l'oscillateur. Dans ce dernier, le retour à la masse 
des paddings (surtout ceux O.C.) sera ramené à 
la base du CV correspondant. 

Circuit H.T. 

Les éléments constituant la seconde cellule de 
filtrage sont placés à proximité de la lampe EF 8, 
toujours dans le but de raccourcir les connexions 
et d'améliorer le découplage. Le troisième con­
densateur de filtrage est un électrochimique en 
boîtier carton cylindrique, de 12 µF, 500 V. Il est 
shunté par un condensateur au papier de 0,1 µF, 

Circuit de chauffage. 

Se fait en un seul fil, l'une des extrémités de 
l'enroulement de chauffage étant réunie à la 
masse. Si nous utilisons un seul circuit, il vaudra 
mieux prendre du fil assez gros (12/ 10, par exem­
ple), car l'intensité est assez considérable en 
certains points du circuit. N'oublions pas que les 
lampes seules tirent déjà 3,6 ampères environ et 
que nous avons, de plus, 7 ampoules du cadran, 
consommant chacune 0,1 ampère. Cela nous 
fait · un courant total de près de 4,5 ampères en 
certains points du circuit. 

Il est plus ·prudent, à notre avis, de partager le 
circuit de chauffage en deux dérivations de la 
façon suivante : 

1 ° EL 3, EF 8, EK 3 soit 2,3 ampères environ; 

2° Toutes les autres lampes, l'indicateur catho­
dique et les ampoules du cadran. 

Transformateurs M.F. 

Le jeu de trois transformateurs SUP a été spé­
cialement conçu pour deux étages d'amplification 
et, de plus, ces transformateurs doivent être pla­
cés dans un certain ordre. A cet effet, ils sont 
numérotés 1, 2 et 3. 

Leurs cosses sont également numérotées de la 
façon suivante : 

1. ... .. 

3 . .... . 

4 ..... . 

6 ..... . 

Haute tension; 
Plaque; 
Antifading ou masse; 
Grille ou diode. 

En les fixant, il faut faire attention pour les 
tourner de telle façon que les connexions « pla­
que » soient aussi courtes que possible. 

Cadran. 

Le cadran Aréna que nous avons utilisé est une 
véritable pièce de précision avec sa double démul-

tiplication, son câble de liaison avec le commu­
tateur, etc. Il tient de la place et nous conseillons 
vivement à nos lecteurs de ne dessiner leur châs­
sis que lorsqu'ils seront en possession dudit 
cadran • 

. Autrement ils s'exposent à la mésaventure qui 
nous est arrivée lors du montage du châssis. 
Lorsque nous avons voulu fixer le cadran, nous 
nous sommes aperçu qu'il butait contre le trans­
formateur d'alimentation et il nous a fallu dé­
placer ce dernier d'un bon centimètre pour con­
server la symétrie des boutons. Inutile de dire 
que ce n'était pas un travail des plus commodes, 
car le câblage était pour ainsi dire terminé. 

Dans tous les cas, ne fixer le cadran que lors­
que le câblage sera terminé, pour ne pas risquer 
de l'abimer en manipulant le châssis. 

La fixation se fera par deux pattes sur le des­
sus du châssis et une vis sur le devant. L'une des 
vis se trouvera juste sous le bloc de bobinages et 
sa fixation sera peut-être un peu malaisée, mais 
avec un peu d'adresse et une clé à tube fine on y 
arrive très bien. 

Bloc de condensateurs variables. 

Des prises de masses (deux) sont prévues sur 
ce bloc. Il faut, bien entendu, les réunir à la masse 
commune suivant les indications que nous avons 
données plus haut. 

D'autre part, si nous recevons un bloc muni de 
ses trimmers, il faut enlever ces derniers, ca r 
tous les circuits du bloc des bobinages possèdent 
des trimmers séparés. 

Condensateurs fixes et résistances. 

Pour faire un montage propre et éviter des 
pièces qui se balancent en l'air, soutenues par des 
connexions plus ou moins rigides, nous ferons un 
large appel aux plaquettes de relais. L'emplace­
ment des principales de ces plaquettes est indiqué 
dans le croquis donnant la disposition des pièces. 
La figure 2 nous montre l'aspect d'une telle pla­
quette qui peut, d'ailleurs, coinpoqer plus de 3 
cosses (5 ou même plus). 

Ne pas oublier que le condensateur électrochi­
mique découplant la résistance de 50 ohms entre 
le point milieu de la haute tension et la masse 
est branché « à l'envers » : son pôle + est relié à 
la masse. · 

Connexions blindées. 

Il faut blinder : 

1 ° La connexion allant de la détectrice vers le 
potentiomètre . commandant la grille de la 6 C 5, 
l'• B.F. 

2° La connexion allant du curseur de ce po­
tentiomètre vers la grille de la 6 C 5 ci-dessus. 
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3°-La connexion allant vers le potentiomètre 
commandant la grille de la EL 3. 

4" La connexion allant du curseur de ce· der­
nier potentiomètre vers la grille de la EL .3. 

5° La connexion allant de la plaque de la EL 3 
vers la prise du dynamique a_igu. · ' 

6° Les connexions de pick-up, 

7° Les connexions allant des transformateurs 
M.F. vers les grilles des lampes EF 9. Ces der­
nières seront munies, de plus, de petits blindages 
en forme de chapeau. 

8° La connexion d'antenne. Ce dernier blin­
dage ne sera pas trop serré. 

Pick-Up. 

La troisième galette du contacteur des bobi­
nages (celle qui commande les circuits d'oscilla­
tion) comporte une commutation supplémentaire 
assurant le branchement de la prise P.U. dans la 
position correspondante. Les deux cosses de cette 
commutation se trouvent immédiatement en­
dessous du trimmer oscillateur G.O. Le bran­
chement se fera obligatoirement de la façon 
suivante : · 

1 ° La connexion blindée venant de la prise 
P.U, sera soudée à la cosse libre qui se tronve 
immédiatement au-dessou:s d.e la cosse reliée 
au trimmer G.O. 

2° La connexion blindée allant vers le poten­
tiomètre commandant la 6 C 5, l" B-F·, partira de 
la cosse distributrice. 

Si, par mégarde, on inverse ces deux connexions, 
le récepteur sera muet en G.O., l'entrée B.F. se 
trouvant court-circuitée. On s'en rendra compte 
en regardant de près le commutateur. 

Bloc de bobinages. 

Ce bloc, en principe, sera monté lorsque tout le 
reste du câblage aura été terminé. Cependant, il 
sera prudent de délimiter soigneusement sa place 
de façon à ne pas avoir à déplacer certains con­
densateurs et résistances lorsqu'on voudra mettre 
le bloc en place. Le câblage est, en effet, assez 
tassé dans ce coin du châssis et pas un centimètre 
carré ne doit être gaspillé. 

Avant de fixer le bloc, il faut le préparer. La 
figure 3 nous montre en quoi consiste cette prépa­
ration. 

· 1 ° L'enroulement de réaction de chaque oscil­
lateur O.C. sera amorti par une résistance de 
3.000 ohms. Cela a un double but. D'abord éviter 
une oscillation trop puissante (car la EK 3' oscille 
« dur >) qui peut occasionner des blocages sur 
les gammes O.C. Ensuite, uniformiser l'oscillation 
le long de chaque gamme. 

2° Fixer à la tige hexagonale supérieure du 
bloc une plaquette-relais de 5 cosses. Cette pla-

quette supportera les . deux pitd~ings . fixes p9ur 
les gammes O.C. Ces paddings seront obligatoire­

._ment au mica (4.000 cm pour OC 2; 2.000 cm pour 
oc 1). 

3° Montèr en parallèle sur le trimmer oscilla­
teur G.O. un petit ajustable supplémentaire de 
150 cm ou, à la rigueur, un condensateur fixe, au 
mica, de 100-120 cm. 

Fig. 3. - Connexions à effectuer dans le bloc 
das bobinages. 

Le branchement du bloc lui-même se fera de la 
façon suivante : 

1 ° Galette Accord. - Cosse bleue ,à la prise 
d'antenne. Cosse rouge, aux lames fixes du CV 1. 
Le fil commun à tous les trimmers, à la ligne 
d'antifading. 

2° Galette liaison H.F. - Cosse bleue, à la 
plaque de la EF 8. Cosse rouge, aux lames fixes 
du CV 2. Le fil commun à tous les trimmers, à la 
ligne d'antifading, 

3° Galette oscillateur. - Cosse verte à la grille 
oscillatrice de la EK 3, à travers un condensateur 
au mica de 50 cm. Cosse jaune, à l'anode oscil­
latrice de la même lampe, à travers un condensa­
teur au mica de 1.000 cm. 

Ne pas oublier de brancher la haute tension aux 
bobinages de liaison H.F. (fil commun inférieur). 

Indicateur visuel d'accord. 

Dans notre dernier article, nous avons omis de 
parler de l'indicateur cathodique d'accord qui 
est un trèfle EM 1. Son branchement est indiqué 
par le schéma de la figure 4. Le trèfle EM 1 se 
ferme pour une tension négative relativement 
faible sur la grille. En branchant la grille du 
trèfle directement au point A ou même au point B, 
le trèfle se•« croise » pour toutes les émissions 
puissantes et même pour des émissions moyennes. 

Nous avons donc monté, en parallèle sur la 
résistance R de 500.000 ohms, un pont de deux 
résistances, 2 MO et 1 MO. Le rapport de ces résis­
tances a été choisi par tâtonnement, de telle façon 
que le trèfle se ferme complètement, sans se 
c croiser » pour toutes les émissions puissantes, 
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Essais, mise au point, alignement et ... déboires. 

L'usage est de dire, pour encourager les ama­
teurs : « La construction du récepteur ne présente 
aucune difficulté' particulière et le poste fonc­
tionne du premier coup. » 

Fig. 4. - Branchement de l'indicateur 
cathodique. 

Cela peut être vrai pour un vulgaire « 4 + 1 », 
où tout, absolument tout, est clasique, mais c'est 
faux aussitôt qu'il s'agit d'un récepteur un peu 
plus compliqué. Je dirai, poùr mon cas, que j'ai 
mis environ 4 à 5 jours pour monter les deux châs­
sis, mais la mise au point a duré au moins trois 
fois plus. 

Tout ce que nous avons dit jusqu'à présent et 
qui paraît si simple et si facile, a été, la plupart 
du temps, établj par expérience et essais compa­
ratifs. Les choses qui s'expriment en quelques 
lignes ont souvent demandé plusieurs heures de 
tâtonnement, connexions modifiées, soudures dé­
placées, etc. 

C'est pour cela que nous avons voulu donner 
une description aussi complète que possible pour 
éviter à nos lecteurs toute surprise et toute perte 
de temps inutile. 

Le châssis H.F. a d'abord été essayé et mis an 
point séparément. Pour ne pas avoir une tonalité 
trop aiguë, nous avons shunté, pendant les essais, 
la capacité de liaison de 1.000 cm par un conden­
sateur an papier de 20.000 cm. 

Le haut-parleur utilisé sera un dyn·amique 
quelconque dont la résistance de la bobine d'exci­
tation doit être de 1.500 ohms. 

Tensions et courants. 

Les mesures ci-dessous ont été effectuées à 
l'aide d'un contrôleur universel de résistance 
propre assez faible : 333 ohms par volt. Là ten­
sion dn secteur était, au moment des mesures, de 
112 volts et le cavalier distributeur du transfor­
mateur se trouvait sur la position 110 volts. 

Haute tension avant filtrage........ 350 V. 
Haute tension après la bobine d'excit. 240 v. 

Haute tension après ·le second filtrage 
Après la cellule de découplage du cir-

cuit anodique de la 6 è 5 . .... .. .. . 
Plaque 6 C 5, 1 •• B.F .. . ....... . . . ... . 
Cathode 6 C 5, l'• B.F . .... .... .... ... . 
Plaque EL 3 . .. .................... . 
Cathode EL 3 .•..... .... .... . . . .... 
Plaque 6 C 5 détectrice ...... .. ... .. . 
Cathode 6 C 5 détectrice ... . (environ). 
Point milieu de l'enroulement H.T .. . 
Plaques EF 9 . . .... .. . . .... . ...... . 
Ecran EF 9 a) En absence du signal .. 

b) Avec signal puissant. . 
Plaque EK 3 . . . .... .. ............. . 
Ecran EK3 . . ...... . .. . ........... . 
Anode oscillatrice EK 3 . ....... . . . .. . 
Ecran EF 8 . ·.· ............ . . . , . . . . . 
Plaque EF 8 .... ........ .. . ...... . 

215 V. 

200 V. 
110 V. 

4 V. 
220 V. 
5,4 V. 

100 v. 
15 v. 

-4,5V. 
190 V. 
125 V. 
155 V. 
190 V. 

50 V. 
160 V. 
215 V. 
215 V. 

La liste ci-dessus appelle quelques remarques : 

1 ° La tension négative entre le point milieu de 
l'enroulement haute tension et la masse e~t de 
- 4,5 volts au lieu de - 3 volts comme.nous· avons 
indiqué dans notre premier article. Cela tient à ce 
que nous n'avions pas sous la main une résis­
tance de 40 ou 50 ohms et que nous avons utilisé 
une résistance de 75 ohms ou, plus exactement, 
deux résistances de 150 ohms en parallèle. Par 
la suite, nous avons d'ailleurs diminué cette ten­
sion, mais ce point demande quelques explications 
supplémentaires et nous le verrons plus loin. 

2° Les lampes amplificatrices EF 9 sont à ca­
ractéristique basculante et la pente de cette 
caractéristique dépend essentiellement de la ten­
sion écran. Or, nous voyons qu'avec 50-000 ohms 
dans le circuit écran la tension ne varie que de 
155 à 125 V soit de 30 volts, ce qui est peu; 
Nous notons donc qu'il peut être avantageux 
d'augmenter la valeur de la résistance d'écran et 
le porter à 100.000 ohms, par exemple (valeur 
préconisée par Philips). Encore un point à voir. 

3° Les tensions appliquées à l'écran et à l'anode 
oscilatrice de la EK 2 ne sont pas conformes aux 
caractéristiques données par Philips. Un troisième 
point à voir. 

Notons que la liste des tensions que nous avons 
donnée ci-dessus a été relevée sur la maquette 
qui fonctionnait déjà et, ma foi, fort bien. Cepen­
dant, nous venons de nous apercevoir que certai­
nes tensions ne sont pas tout à fait « catholiques » 
et nous allons essayer de les retoucher. 

En ce qui concerne le courant d'oscillation me­
suré pour chaque gamme, ses différentes valeurs 
sont données ci-dessous. 

O.C.2. - 200 µA vers 19 mètres. 180 µA vers 50 
mètres. L'oscillation est parfaitement stable, sans 
trous ni pointes. 

o.c.1. - 220 µA vers 38 m. 200 µA vers le haut 
de la gamme. 
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P.O. - 500 µA vers 200 m. 400 µA vers 550 m. 

G.O. - 400 µA vers 1200 m. 200 µA vers 1900 m. 

. Le montage de l'oscillateur a été celui indiqué 
dans la figure 3. Primitivement, pour les gammes 
P.O. et G.O., nous avons conservé la disposition de 
la figure 5 a. L'oscillation était alors beaucoup 
trop énergique et le courant, dans le bas de la 

EK3 El(3 

Fig. 5. - Deux façons de connecter l'enrou­
lement de réaction de l 'oscillateur . On peut 
également laisser la disposition (a) en shun• 
tant l'enroulement de réaction par une ré• 
sistance de 1.000 ohms environ (pour P.O.). 

gamme P,O., par exemple, atteignait et dépassait 
même 700 µA. Nons avons adopté alors la dis­
position de la figure 5 b. 

Alignement. 

Les transformateurs. M.F. sont livrés préac­
cordés et nous n'aurons qu'à les retoucher un peu 
lorsque le réglage des circuits H.F. et oscillation 
aura été terminé. 

L'alignement. peut commencer par n'importe 
quelle gamme puisque les bobinages et les ajus­
tables sont complètement· séparés pour chaque 
gamme, · 

Alignement. 

Commençons donc par les grandes ondes. Nous 
avons vu que la valeur totale du trimmer G.o. · 
doit être de l'ordre de 150 cm. Quant au padding, 
Il est de 200 cm. Ce dernier doit être serré presqu'à 
fond. Dans ces conditions, nous cherchons Luxem­
bourg et une fois cette émission trouvée, nous 

-l'amenons en concordance avec le repère du ca­
dran, en retouchant avec précaution le trimmer 
G.o. d'oscillateur. Ensuite, nous réglons les trim­
mers G.O. des circuits d'accord et de liaison H.F., 
en cherchant à obtenir le maximum d'épanouisse­
ment du trèfle cathodique. 

Après cela, .nous passons dans le haut de la 
gani.me et cherchons Hui zen (1.875 ~-)._En retou-
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chant légèrement le padding G.O., nous.arrivoni. .à 
· amener cette émission à sa place. Mais si nous 
revenons .alors sur Luxembourg, no.us co11sta.lons 
que l'émission est un peu décalée par rapport aµ 
cadran et qu'il nous faut à nouveau retoucher 
d'abord le trimmer d'oscillateur G.o., · puis les 
deux autres trimmers. 

Par préc!lution, il est bon de revenir encore 
une fois sur Huizen et de voir s'il n'est pas décalé. 
Si tel est le cas, corriger le décalage en agissant sur 
le padding G.O. 

En petites ondes, la marche à suivre est exacte­
ment la même. Nous nous réglons sur une émis­
sion dans le bas de la gamme, vers 220-230 mètres 
et cherchons à l'identifier. Cela fait, nous regar­
dons si elle est à sa place sur le cadran et l'y ame­
nons, si ée n'est pas le cas, en réglant le trimmer 
d'oscilJateur P.O. Ensuite, nous retouchons les 
trimmers P.O. d'accord et de liaison H.F. Nous pas­
sons alors sur une autre émission, vers 530 mètres, 
et réglons le padding P.O. Il est prudent de revenir, 
enfin, dans le bas de la gamme et de retoucher les 
trimmers si la manœuvre du padding a introduit 
un désaccord. D'une façon générale, si ce désac­
cord existe, il est très faible, beaucoup plus faible 
que dans le cas des G.O. 

Pour les ondes courtes, il n'y a que les trimmers 
à régler. La gamme 18-50 mètres sera alignée sur 
une émission vers 25 mètres, -par exemple, Rome 
-(25 m. 40) qui est facilement audible. La gamme 
O-C.1 sera réglée vers 40 mètres sur une émission 
quelconque d'amateur. 

Dans le cas où certains de nos lecteurs travail­
leraient avec une hétérodyne modulée, signalons 
·que les transformateurs M.F. sont accordés sur 
472 kHz. 

_Antifading. 

L'antifading non retardé que nous avons adopté 
pour commencer s'est révélé extrêmement éner­
gique. Ainsi, nous avons pu suivre certaines émis­
sions O.C. pendant plus d'une demi-heure sans 
percevoir le moindre évanouissement et cela à 
plusieurs reprises. Cependant, l'antifading non 
retardé enlève de la sensibilité au récepteur, ce 
qui se remarque surtout en O.C. Nous avons donc 
essayé de le retarder en shuntant la résistance de 
polarisation entre le - H.T. et la masse par un 
potentiomètre de 500 ohms et en connectant le cir­
cuit cathodique de la EB4 au curseur de ce poten­
tiomètre. En ·déplaçant le curseur, nous introdui­
sions un retard plus ou moins grand à l'action de 
l'antifading. L'essai n'a pas été très concluant. La 
sensibilité augmentait d'une façon appréciable, 
bien entendu, mais, par contre, on commençait 
à être gêné fortement par le fading en O-C. surtout. 

Nous avons donc cherché à augmenter la sen­
sibilité par d'autres moyens et, en premier lieu, en 
essayant de diminuer la polarisation des lampes 



H.F. et M.F. qui, normalement, devait être de 
-2,5 à -3 volts, et qui était, nous l'avons vu, de 
-4,5 volts. 

Lutte pour la sensibilité. 

Premier essai : diminuer la résistance de pola­
risation entre le -H.T. et la masse. Premier 
échec : le récepteur accrochait déjà à partir de 
60-65 ohms. Mais on sentait que la sensibilité aug­
mentait aussi. Par tâtonnements, nous nous som­
mes rendu compte que c'étaient les étages M.F. qui 
accrochaient et nous avons décidé d'appliquer une 
polarisation initiale différente aux étages M.F. 
d'une part, et aux étages H.F. et changeur de fré­
quence, d'autre part. 

EBû 
150cm 

-;-.-1.f,-O__,.--,,_. 
cm 

VCA 
EF9----'l--1 

tl EK.J 

Vt:A 
lF9 

Fig. 6. - Réalisation du circuit antifadlng 
double, 

Le schéma modifié de la partie antifading nous 
est donné dans la figure 6. Les deux éléments de 
la détectrice antifading EB4 se trouvent séparés, 
le second attaqué à partir du premier à travers 
un petit condensateur au mica. -D'autre part, la 
r ésistance de polarisation dans le retour de la 
H.T. (75 ohms) est shuntée par un pont de deux 
résistances de 250 ohms. De cette façon, nous 
avons deux circuits d'antifading complètement 
séparés : l'un pour les étages M.F., avec polarisa­
tion de départ assez élevée (-4.5 volts); l'autre, 
pour les étages H.F. et changeur de fréquence, avec 
polarisation de départ plus réduite (de l'ordre de 
-2,2 volts). 

Cette petite modification nous a apporté un gain 
très appréciable en sensibilité, l'antifading res­
tant non retardé. 

Amplificateur B.F. 

Il y a peu de choses à dire sur l'ampUftc:tteuI' 
B.F. de puissance et nous n'avons même pa:s jugé 
utile de donner la disposition des élémen{s à !'in­
térieur du châssis, car le câblage · est d'une sim­
plicité enfantine et la photo publiée dans le n° 56 
de Toute la Radio- donne nn·e idée largement suffi­
sante sur la façon de disposer les lampes, le trans­
formateur, la bobine de filtra:ge et les électrochi­
miques. 

Si nous regardons le schéma, nous voyons que le 
châssis comporte encore une triode 6C5 amplifi­
catrice B.F. et une autre 6C5 déphaseuse. Les deux 
B.F. finales sont des 6V6G. Nous avons pensé, pri­
mitivement, mettre deux 6L6G, mais après essai 
avec les 6V6, .nous en sommes restés là. La puis­
sance modulée est largement suffisante et la re­
production musicale est vraiment splendide. 

Les lampes utilisées seront soit « métal », soit 
« verre » pour les 6C5 et obligatoirement « verre » 
pour les 6V6. D'ailleurs, je crois qu'il n'existe pas 
de 6V6 tout métal. Nous voyons que le filtrage et 
le découplage ont été particulièrement soignés. A 
propos du filtrage, signalon~ que nous avons uti­
lisé quatre condensateurs électrochimiques dont 
deux, montés en parallèle, sont placés en posi­
tion centrale. 

éxc. 

-o-
H[.Phf/Ul'S 

Fig, 7. - Branohement (lu dynamique grave. 

~ 
du chüssis 

HF 

~1 
Primaire 

/ronsform. d,ÎJssis 

BF. 

F'lg. 8. - Liaison entre fes deux châssis. 

La rbiistance de ~'inductance de filtrage est ?e 
375 ohnis et elle laisse passer 120 mA, La résis­
tance de la bobine d;cxcitation du dynamiqüe est 
de 900 ohms. 

Si nous regardons la photo de l'ampiîficateur, 
nous y . voyons deux prises. Celle qui se trO'llve 
entt,t les detrx 6V6-0 sert à connecter le hatit-par­
lettr gra~e. ta prise ést du type américain ft .bro-' 
ches- et le branchement est $ta:ooard (fig., 7}, 

La· prise qùe nous voyons à côté de la premiè'Pe 
6é5 sert à la liaison des deux ehàssis, Elle est du 
type amé:rleafn 4 broches, comme celle da châssis 
H.F. La lia:isén entre les deux châssis est sch'.êtna­
tîsée dans. ia. figure 8. 

Nous dotttiorts ci-dessous les tensions: que- nôns 
avens relevées sur l'amplificateur, touj.O'llrs âvec , 
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A 

Sch,ma de l'amplificateur 
B. F. graves. 

GVGC 

Ill~ 

le contrôleur à 333 ohms par volt et la tension du 
secteur étant de 112 volts. 

Deuxième conclusion provisoire. 
II nous reste encore quelques points de détail 

à voir, aussi Iî'ien pour le châssis B.F. que pour 
celui H.F., mais nous ne voul~ .vmiment pas 
abuser de la patience de nos lecteurs et nous arrê­
tons là pour aujourd'hui. Le mois prochain, nous 
verrons en particulier les modifications à appor­
ter au châssis B.F., si on tient absolument à uti­
liser des 6L6, et aussi des perfectionnements à la 
séparation des deux canaux et au dosage des gra­
ves et des aiguës. 

Haute tension avant filtrage ... . ... . . 365 V. 
Haute tension après l'inductance .... . . 345 V. 
Haute tension à la sortie du filtre .... . 265 V. 
Haute tension après la cellule de décou-

plage (5.000 ohms, 0,5 µF) ..... . .. . . 
Polarisation 6V6G .. ..... . . .. .. ... . .. . 

240 V. 
14 V. 

Plaqu!' 6C5 . .. .. .. .... ... . ...... . .. . . 100 V. 
Cathode 6C5 ....................... . 4,1 v. 

L.ISTIE DES PIÈCES 
PARTIE H . F, 

transformateur Ferrix ST755G. 
i inductance de filtre Ferrix SE50. 
·2 · condensateurs électrochimiques Dit­

mar 121'-F, 500V. 
condensateur électrochimique boi­

tier carton 12,.F, 5 00 V. 
cadran Aréna à double démulti­

plication, type F373L. 
condensateur triple Aréna, type 

5000. 
t bloc S.U.P. ( Précision électrique), 

type 618B. 
3 transformateurs M.F.S.U.P., type 

655M. 
13 condensateurs 0,1 l'F, 1.500V. 
t condensateur o, 25 l'F, 1.500V. 
2 condensateurs 0,5 l'F, i.500V. 
2 condensateurs électrochimiques 

25 l'F, 50V. Ditmar. 
2 condensateurs 20.000. 

Condensateurs mica. 
1 50 cm. 
t 100 cm. 
2 150 cm. 
i 500 cm. 
2 i.000 cm. 
1 2.000 cm. 
1 1,.000 cm. 

Résistances. 
1 75 ohms 2 W. 
1 150 1 -
3 3.000 ½ -
3 · 5.000 ½ -
2 15.000 2 -
t 20.000 ½ -
3 25.000 2 -
i 30.000 2 -
5 50.000 ½ -
3 100.000 ½ -
6 500.000 ½ -
2 1M!l ½ -
1 2M!I ½ -
2 potentiomètres Glress de 250.000 
. ohms, dont un à Interrupteur. 
Nous avons également essayé des 

potentiomètres Giress à prises et 
nous en parlerons plus en détail 
dans notre prochain numéro. 

1 EFS 
1 EK3 
2 EF9 
1 EB4 
1 EL3 
1 EZ4 
1 EMt 

Lampes. l .. m, •. 

2 605 Métal Mazda. 
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PARTIE B. F, 

1 transformateur Ferrix STU t .005 G. 
t inductance de filtre Ferrix 8D50. 
4 condensateurs électrochlmlquesDit-

mar 12 , F . 
2 condensateurs électrochlmiquesDit­

mar 25 «F 50V. 

Condensateurs papiers. 
2 800 cm. 
2 10.000 cm. 
2 20.000 cm. 
1 0,5 "F. 

Résistances • 
1 200 ohms 4 W 
2 5.000 ½ -
t 5.000 4 -
1 10.000 ½ -
1 20.000 ½ -
1 50.000 ½ -
2 100.000 1 -
2 250.000 ½ -

Lampes. 

2 605 ~ 2 6V6 G Métal Mazda. 
1 5Y3 G 



MONTAGES ÉMETTEURS MODERNES 

"RADIUS 317" 
Réalisation pratique de l'amplificatelll' de modulation 

et de son alimentation. 

Dans notre dernier « papier » Guin n° 53), nous avons 
publié les schémas et les photographies du modulateur et 
de ses alimentaiions ainsi que la desàiption générale de ces 
organes avec les valeurs de leurs nombreux éléments. Nous 
vous prions donc de vouloir bien vous y reporter pour votre 
documentation. 

Conformément à notre habitude, pensant vous guider 
utilement, nous vous indiquons ici la manière dont ces appa• 
reils ont été construits par nous pour notre station personnelle. 

L'amplificateur de modulation est monté sur une platine 
métallique de 27 X 38 . permettant une fixation ho~ogène 
et pratique des diverses pièces ; la hauteur de ce châssis en 
tôle cadmiée (en vue des soudures de masse, proscrire l' alu­
minium) est de 8 cm. 

Le dessus de la platine porte: le transformateur de chauffage 
des filaments des tubes 56 (2 X 1,25 V ; 2 A) ; I.e transfor• 
mateur de chauffage des filaments des tubes 6L6 push-pull 
modulateur (2 X 3, 15 V ; 2 A) ; le transformateur de chauffage 
de la valve 80 (alimentation autonome des 56) - toutes les 
liaisons : secondaires transformateurs-filaments des tubes 
sont établies en fil américain torsadé revêtu de soupliso -
le transformateur de haute tension (alimentation autonome des 
56) (2 X 400 V; 50 mA). 

Tous ces transformateurs sont du type professionnel, 
c'est-à-dire nus ; le transformateur de haute tension est 
encastré dans la platine, ceux de chauffage sont montés verti­
calement et boulonnés sur le châssis, toutefois ils sont tous 
groupés et renfermés dans un blindage en tôle d'épaisseur 
convenable boulonné par ses extrémités à la platine ; ce blin­
dage est percé à sa partie supérieure de trous d'aération, il 
est isolé du châssis par des bandes de feutre (celles prévues 
pour la fixation sur baffle des haut-parleurs conviennent 
parfaitement) qui éliminent radicalement toutes vibrations 
éventuelles - ce détail a une grosse importance pour la pureté 
de la porteuse 1 

Toujours sur le dessus de la platine sont fixés les deux 
condensateurs électrolytiques de 8 et 16 f,lF assurant un filtrage 
parfait de l'alimentation des tubes amplificateurs de tension 
(56) ; le transformateur B. F. de liaison intervalve (dont le 
montage a été précédemment décrit, qui est nu, mais totale­
ment enfermé dans un blindage épais). Insistons encore sur 
le fait qu'il est iruli5Pensabfe de relier aussi soigneusement que 
possible à la masse tous les fers de transformateurs et tous les 
blindages. 

la résistaoce de polarisation bobinée, unique pour. le push-pull 
de 6L6 ; /es deux entrées de fiches d'arrivée de haute tension 
vers l'anode de chaque 6L6 (sortie du primaire du transfor­
mateur de modulation) ; enfin les tubes eux-mêmes : 80, 56, 
56, 6L6, 6L6. 

A l'intérieur de la platine se trouvent toutes les capacités et 
résislances (pour plus de clarté et plus d'esthétique, nous 
avons monté la plupart d'entre elles sur pont, toutefois nous 
vous conseillons, de préférence, une fixation isolée dans 
chacun des circuits, cela vous permettra la réalisation de 

· connexions 'plus courtes, toujours à préférer); l'inductance 
qui concuremment avec les condensateurs électrolytiques 
permet le filtrage rigoureux de la haute tension des 56 ; le 
condensateur électrochimique (non obligatoire) shuntant la 
résistance de polarisation des 6L6. 

Un des c6tés de la platine porte deux entrées de fiches reliées 
par fils torsadés au circuit filament des 6L6 d'une part et à 
la lampe témoin de ce circuit d'autre part. 

Sur la partie arrière, se trouvent : les fiches d'arrivée de 
secteur conduisant aux primaires de tous les transformateurs 
d'alimentation; toutefois, celui de haute tension comporte 
dans son circuit d'entrée un inverseur fixé sur le tableau-d; 
commande, inverseur assurant la fermeture de tous 1~ 
circuits HT de la station (HF et BF) - rappelons, en effet, 
que les primaires de tous les transformateurs dei chauffage 
(HF, BF et valves) sont reliés en parallèle et manœuvrés par 
un commutateur indépendant, ce dernier demeurant fermé 
(tous filaments sous tension) aussi longtemps que dure le 
trafic ; le passage de réception à transmission et vice-versa 
se réduisant en tout et pour tout (deux aériens étant utilisésr 
au geste unique de fermeture ou d'ouverture de l'inverseu) 
commandant la haute tension ; la barrette porte/usible insérée 
dans le primaire transformateurs et conjuguée avec 3 entrées 
de courant (110, 120, 130 V) ; les entrées de fiches reliées, 
d'une part, par fils torsadés au circuit filaments des 56 et, 
d'autre part, à la lampe témoin de ce circuit; la prise de masse 
conduisant par le plus court chemin à la terre et à toutes les 
masses de l'émetteur; l'entrée de la haute tension destinée aux 
écrans des 6L6 (dans notre cas, ce courant est pris, ainsi qu'il 
a été indiqué précédemment sur une résistance bobinée à 
collier placée avant le transformateur de modulation dans le 
circuit qui apporte au push-pull de 6L6 sa tension anodique) ; 
il est ainsi instantanément possible d'adapter -la tension écran 
suivant la class.e de travail du modulateur et ses différentes 
puissances output ; ce courant est fourni par l'alimentation 
spéciale décrite plus loin. 
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Vou1 pouvez, par contre, emprunter cette tension d'écrans 
des 61..6 au transformateur HT des 56, en insérant cette fois 
la résistance réglable de chute dans un fil qui aboutira à la 
sortie de la cellule de filtrage (alimentation anodique des 56), 
les écrans des tubes modulateurs réclamant un courant extrê­
mement constant ne s'en porteront que mieux. 

Enfin, les arriOllS du microphone èt du pick-up. 

Réalisation pratique de l'alimentation spéciale des 
tubes modulateurs. 

Pour la-réaliser, nous avons utilisé une platine en tôle cad­
miée de 58 X 22 X 9 (voir n• 53, schéma lig. 9 et photo). 
Ce châssis supporte : le transformateur de chauffage de là 
valve 83 (2 X 2,5 V; 3 A) ; le transformateur de haute tension 
(2 X 700 V; 250 mA), ces derniers ne sont pas blindés car 
cette alimentàtion est, à notre station, distante de 1,50 m de 
l'émetteur proprement dit, mais leur fer est, bien entendu, 
à la masse; l'arrivée de secteur vers le transfo~ateur basse 
tension (chauffage valve); l'arrivk de secteur vers le transfor­
mateur haute tension, ces arrivées étant conjuguées avec les 
3 entrées des primaires ( 110, 120, 130 V) utilisables instan-· 
tanément par simple déplacement d'une liche à vis; l'ampoule 
fusible et son support (2,5 V ; 0,3 A) ; la valve à vapeur de 
mercure (83). Etant donné la puissance du transformateur 
dont nous disposons, ses anodes sont soumises à une tension 
de 670 V - nous utilisons l'entrée de secteur 130 V-,-. Cette 
valven'a'jamais bronché malgré de très nombreuses heures de 
marche et un travail souvent important, le fonctionnement en 
"duplex " que nous ne préconisons pas, car il risque d' embou­
teiller des bandes qui ne le sont déjà que trop, mais qu'il nous 
arrive comme à tout om de pratiquer parfois, soumet les 
organes à dure épreuve. II est allègrement supporté par cette 
excellente valve; lesinductances defiltr'age au nombre de deux: 
la première étant celle d'entrée ne comporte pas de capacité 
en tête. Elle est rendue indispensable par l'emploi de la valve 
à mercure qui a l'énorme avantage de fournir un débit opti­
mum ; 250 mA avec une chute infime : 15 V ; ces inductances 
de filtrage ont été spécialement établies sur nos données 
pour notre usage particulier, de manière à ramener, de pair 
avec la valve et les résistances de sortie à sa valeur d' utili­
sation normale, la haute tension trop élevée au départ ; leurs 
valeurs respectives sont les suivantes : inductance d'entrée 
l 0 H, 130 ohms, 2 me inductance : 30 H, 300 ohms ; le conden­
sateur au papier, de 8 pF; 1.500 V placé entre les inductances; 
les deux condensateurs électrolytiques de sortie de 8 ~ F, 
500 V chacun, montés en série (de ce fait, tension admissible 
1.000 V sous 4 p.F, ce qui est largement suffisant) : l'émetteur 
étant correctement réglé, notre porteuse est remarquablement 
pure sans la moindre trace de rac !) ; la résistance bobinée de 
sortie dite bleeder ; la prise de masse et les fiches de départ du 
courant haute tension vers les tubes du push-pull. 

L'intérieur de la platine renferme tous les circuits conduisant 
aux divers éléments de l'alimentation toujours réalisés sous 
isolement soigné (fil américain et soupliso) ; les deux résistances 
de 500.000 ohms montées en parallèle avec les condensateurs 
électrolytiques afin d'assurer leur parfait équilibre. 

Fig. 18 - Microphone à charbon, trlp1e pastille ( F8TS) 

De l'utilité d'organes quelque peu QRO ! 

Pour répondre à la question posée par plusieurs lecteurs 
répétons, une fois de plus, que si le modulateur et son alimen­
tation spéciale ont été calculés si largement par nous, c'est à 
bon escient, afin, d'une part, d'obtenir un service sûr et de 
longue vie ... ; d'autre part, de disposer d'un modulateur à 
toutes lins, capable de délivrer une puissance output variable 
selon nos besoins ( 10 à 30 W modulés) de façon quasi instan­
tanée. 

En ce qui concerne l'alimentation au même titre que l'am­
plificateur, veuillez vous souvenir qu'elle aura bientôt un 
double rôle : celui de fournir la tension anodique à votre 
second étage, le Radius 317 n'étant, rappelons-le, qu'un 
émetteur de début dont tous les organes seront, sans modifi­
cations notables, utilisés intégralement à bref délai dans la 
réalisation de votre station définitive; au reste ... , qui peut le 
plus peut le moins ! 

Si vous y tenez, il va sans dire que vous pourrez utiliser un 
modulateur moins puissant tout juste capable de vous fournir 
les8à l0W modulésréclamésparle « 317 », encore bien moins 
puissant même si vous appliquez la modulation sur la grille ..• 
Votre transformateur d'alimentation pourra, de ·son côté, 
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donner seulement 2 X 500 V, étant suivi d'inductances de 
valeurs appropriées, la tension plaque utile ne dépassera pas 
400 V ou moins encore .•• Vous êtes parfaitement libres ! Tou­
tefois, aucun agrandissement de votre station ne vous sera 
permis, sauf après mise au ;eb~t d'éléments nombreux, 
importants et coûteux, qu'il vous faudra entièrement renou­
veler. D'autre part, cette manière de procéder étant totalement 
différente de nos conceptions, nous déclinons par avance 
toute responsabilité quant au rendement et au bon fonction­
nement d'un tel émetteur qui ne serait plus, alors, égal à 
lui-mêmèl 

Transformateur spécial de modulation, 

Cet organe dont l'importance est capitale a été réalisé, 
sur nos données, avec des tôles de haute qualité et le plus 
grand soin ; calculé largement ( voir description précédente), 
ses dimensions sont : 18 X 14 X l 0, il est fixé, sans blindage, 
en dehors du châssis du modulateur à 50 cm de l'étage HF, 
mais son fer est réuni à la masse commune. Il permet une 
reproduction correcte des fréquences comprises entre 80 et 
8.000 périodes, ce qui est plus que suffisant pour assurer une 
téléphonie d'amateur de qualité. II égale sensiblement les 
équivalents plus coûteùx importés d'U. S. A. 

Un mot sur le matériel en service. 

La provenance des pièces utilisées a été omise lors de la 
présentation des appareils précités ; conformément à notre 
habitude et en réponse au très nombreux courrier reçu à ce 
sujet, nous vous en donnons communication, dans l' ~rdre 
de la description : 

Amplificateur. - Tubes Triad ( Audio/a), résistances et 
capacités Albo, Eminent ( ]ahnichen), TCC (Oxley), milli­
ampèremètre Grégory, transformateur intervalve Rq1.lt­
Trancor, transformateur spécial de modulation M!anoury. 

Alimentations. - Valves Triad ( Audio/a}, transformateurs 
et inductances spéciales Manoury, condensateurs au papier 
Wego ( Jahnichen), condensateurs électrolytiques TCC 
(Oxley), résistances fixes et réglables Albo et Eminent {]ahni­
chen). 

Ces marques nous ayant donné toute satisfaction, nous 
considérons qu'il est de votre intérêt d'en connaître les pro­
ducteurs. 

Microphones utilisés. 

Nous possédons à notre station trois types de microphones: 

a) Microphone à charbon ; 

b) Microphone électrodynamique ; 

c) Microphone piézoélectrique. 

Le microphone à charbon utilisé depuis sept ans est cons­
titué par une pastille réseau du type « Paris-Rome» (Sté lnd. 
des Téléph.), qui, autant que peut le faire un organe de ce 
genre, nous a toujours donné des résultats acceptables ; ce 

Fig. 19. - Microphone électrodynamique 
MP12 Vérilas (FSTS). 

microphone a été modifié, il y a un an, par l'adjonction à la 
pastille précitée de deux autres pastilles dont nous disposions : 
Western et Thomson, les trois pastilles étant montées en 
parallèle ; cette disposition, sans apporter une très ·notable 
amélioration, nous a cependant paru augmenter quelque peu 
la qualité en donnant à la parole plus de rondeur avec un 
effet directionnel moins marqué ; ce microphone monté sur 
pied est représenté par la fig. 18; c'est également celui indiqué 
sur le schéma (fig. 8, n° juin) de l'amplificateur; il est excité 
sous 5 V (dans notre cas particulier, l'alimentation lui est 
fournie par une batterie d'accumulateurs fer-nickel Edison 
composée de 4 éléments 1,5 V, 150 AH, qui ne nécessite pour 
cet usage que des recharges extrêmement lointaines, autant 
dire inexistantes)! 

De tels accumulateurs ne sont pas à la portée de tous, leur 
prix est prohibitif pour ceux qui n'en disposent pas dans leur 
matériel et si nous en avons parlé, c'est pour bien préciser 
nos conditions exactes de fonctionnement et indiquer aux 
lecteurs qui auraient de telles idéales batteries en réserve le 
parti qu'ils pourraient en tirer ; il va sans dire qu'une pile 
sèche à grande capacité (pile « ménage» par exemple) rem­
plira le même usage, mais il faudra évidemment la remplacer 
assez souvent. 

Un inverseur branché sur le fil allant de la batterie au micro• 
phone permet la coupure du circuit ; cet inverseur est, dans 
notre installation, combiné avec un voltmètre à cadre Grégory ; 
ce dernier, de grande résistance, reste en service constant 
pendant toute la durée du trafic, il permet le contrôle perma­
nent de la tension appliquée au microphone et sert de témoin ; 
grâce à lui, nous n'avons jamais omis de couper l'excitation 
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en fin de travail ... ou I Le microphone attaque le modulateur à 
travers un transformateur spécial (Ferrix AY) dont les 
rapports sont correctement adaptés : il comporte, tant au 
primaire qu'au secondaire, des prises : ce transformateur est 
éloigné de toutes les sources d'alimentations, il a été monté 
- après maints essais sérieux - dans une position et à un 
emplacement tels quïl ne pu~sse se trouver induit, car le très 
indésirable rac se fait un malin plaisir d'utiliser ce moyen 
pour s'embarquer clandestinement sur la porteuse ; combien 
d'om en ont été victimes et n'ont repéré la cause réelle de 
ce rac qu'après avoir, pour le supprimer, travaillé longue­
ment et en vain sur des organes qui n'étaient pas en cause 1 

Pour cette même raison, les liaisons : microphone-primaire 
du transformateur, secondaire du transformateur-grille de 
la lampe d'attaque {type 56) sont établies sous fil blindé dont 
le blindage est mis à la masse. 

La question : pick-up, mélangeur et leur montage feront 
l'objet d'un autre paragraphe. 

Depuis six ~ois, nous avons abandonné à peu près tota­
lement le microphone à charbon et nous employons un micro­
phone du type électrodynamique à bobine mobile; la quasi 
totalité de nos essais et des liaisons établies avec le u 317 » 
a été réalisée avec cet appareil qui remplace avantageusement 
le précédent et nous donne satisfaction. Ce microphone 
dont nous avons été les promoteurs (MPI 2 Veritas de la 
marque Princeps) se ·présente sous la forme d'un haut-parleur 
de 12 cm de diamètre; il est équipé d'un aimant permanent 
au nickel aluminium à champ élevé et d'un transfor­
mateur spécial de grand rapport pour l'usage microphonique. 
• Nous l'avons (fig. 19) muni d'un enjoliveur et d'un grillage 
chromés qui dissimulent entièrement sa membrane et lui 
assurent une présentation idoine et sympathique tout en le 
préservant des poussières métalliques éventuelles. 

Ne réclamant aucune source auxiliaire d'excitation, 
possédant une fidélité de reproduction supérieure à celle 
du microphone à charbon, cet appareil toujours prêt au 
service ne nécessite pas l'emploi d'un préamplificateur 
- sa sensibilité est comparable à celle d'un bon pick-up 
- {les QRK de nos reports de QSO sont là pour le prou-
ver). Nous! attaquons directement notre amplificateur et 
nous parlons à 15 cm sans élever la voix. 

Un préamplificateur extrêmement simple composé d'un 
seul tube (AF7, 57 ou 6J7) permet une utilisation à plus 
grande distance et à voix basse (selon la méthode : u broad­
casting »). La qualité obtenue est bien près de valoir celle 
obtenue avec des microphones de prix très qro : le timbre 
n'est aucunement •tonneau» et n'a jamais été signalé 
trop grave par nos correspondants, La réalisation du 
préamplificateur vous sera prochainement indiquée, mais, 
répétons-le, son usage ne s'impose pas! 

Signalons que ce microphone a été l'objet d'une citation 
particulièrement élogieuse et toute désintéressée de la part 
de notre bon camarade Gamet F8KE dont la signature fait 
autorité. Au cours d'une remarquable étude sur les divers 
types de microphones et leur utilisation (Radio REF, juin 38), 
ce ·technicien émérite n'a pas craint d'écrire ·que c'était là 

« le microphone idéal de l'amateur ayant un budget modeste ». 
Il y en a quelques-uns ! 

Pour la fixation du • MPI 2 », nous avons réalisé un anneau 
de suspension de 18 cm de diamètre. Constitué par un tube 
en cuivre rouge de 6 mm de section brasé bout à bout, et percé 
à distances judicieuses : chaque trou est muni d'un crochet 
soudé (piton en laiton) qui permet la suspension élastique du 
microphone par une liaison en caoutchouc fort, Cet anneau 
peut être monté sur pied ou suspendu, ce qui est notre cas. 

Le microphone piézoélectrique qui complète pour compa­
raison notre stock est un u DJ04 Asialie». C'est un très bon · 
microphone de qualité reconnue, mais, contrairement'. au 
précédent, il doit être obligatoirement suivi d'un préampli­
ficateur efficace ; son prix, en outre, est assez respectable. 

(à suivre) J. A. NUNÈS-F8TS:' 

1 Georges GA VORET t 1 
Au moment de mettre sous presse, nous apprenons· la 

perte cruelle que le monde de la radio vient de subir 
dans la personne de Georges Gavoret, mort Je 19 sep­
tembre1 des suites d'un accident d'aviation. 

Né à Paris en 1895, M. Gavoret vient de terminer ses 
études au moment où éclate la guerre de 1914. Il la fait 
d'abord dans l'artillerie, puis dans l'aviation. Constam• 
ment exposé ( en 1918 le pilote de son av ion, chef de 
l'escadrille, est, au cours d'un vol , tué à côté de lui), 
faisant preuve d'un hérolsme hors pair, il en sort 
indemne. Dès l'armisti ce, son esprit ouvert à toutes les 
conquêtes de la science, s'oriente vers la jeune technique 
de la radio. En 1923, il fonde la maison de bobinages qui, 
ayant cet animateur extraordinaire à sa tête, a connu 
un grand essor. 

Technicien de grande valeur, esprit avant tout indépen .. 
dant, chercheur acharné jamais satisfait des résultats 
acquis, toujours en route vers de no uveaux progrès, il a 
eu, par ses conceptions originales, une influence marquée 
sur l'évolution de la technique . 

D'une droiture exceptionnelle, d'un dynamisme conta­
gieux, c'était le type même du technicien créateur. 

C'est avec une profonde émotion que je me souviens 
maintenant des heures de conversation dans ce labora­
toire magnifique où il passait le meilleur de son temps 
et où il me '(it l'honneur de m'admettre. Discuter avec 
lui était un plaisir hautement instructif et le connaitre, 
c'était découvrir des trésors de culture, d'intelligence et 
d'esprit. 

Sa disparition laisse dans Je cœur de ceux qui l'ont 
connu un vide profond et irrémédiable. 

E. AISBERG. 

Nos lecteurs se doutent que plusieurs 
membres de notre personnel et de celui 
de notre Imprimerie ont été mobilisés et 
voudront bien nous excuser du retard qui 
en résulte dans la publication de ce 
nun:iéro, 
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REVUE CRITIQUE DE LA PRESSE ÉTRANGÈRE 
Quelques nouveaux circuits utilisés 

clan, les récepteurs américains, 
par F. L. SPRAYBERRY, dans Radio­
Craft (New-York), juillet 1938. 

Un montage à grande amplification avec 
des tubes dassiqu1!$. 

C'est un montage qui a été adopté dans 
un certain nombre de récepteurs Emer­
wn et ce qu'il y a de remarquable c'est 
qu'il utilise des lampes et un montage 
d'un type classique. 

En se reportant à la figure 1, on voit 
que le tube d'entrée, du type 76, est 
monté de façon à avoir un courant de 
cathode qui passe par la grille de la lampe 
de sortie. Sa plaque se trouve reliée di­

potentiel de cathode qui sont amplifiées. 
Les variations du potentiel de la grille 
du tube de sortie 6AC5-G suivent obliga­
toirement les variations du potentiel de 
cathode de la 76. Il en résulte que des 
signaux amplifiés apparaissent alors sur 
la plaque de sortie. 

Une commande de volume à double effet. 

Ce schéma a été ·adopté dans deux 
modèles Sparton. Le •potentiomètre 
provoque une polarisation variable sur la 
lampe préamplificatrice et, d"autre part, 
il agit sur la reproduction des graves et 
des aiguës dans les deux étages. 

ô✓f- & 

rectement au • plus haute tension » de -il-+th<'---+-''c-' 

FIG. 1. - Un montage à 
grande amplification avec 
des tubes classiques. 

telle façon que, lorsque sa grille varie en 
suivant la modulation de la basse fré­
quence, les variations du courant plaque 
se répercutent sous forme de variations 
du potentiel de cathode. La charge de 
cette lampe est formée par lecircuitlgrille­
cathode du tube de sortie. La grille de 
sortie peut rester constamment positive 
et la lampe doit alors être montée pour 
ne présenter qu'un minimum de dis­
torsion. 

Les variations du potentiel de grille 
de la 76 provoquent des variations du 

FIG. 2. - Un contrôle de 
volume à double effet. 

Comme on le voit sur la figure 2, si 
!"on se place du côté de !"étage de sortie, 
le potentiomètre de 1 méghom, combiné 
avec le condensateur de 0,01 microfarad 
et avec celui de 0, 1 microfarad, a pour 
effet de fonctionner en cellule passe-haut. 
les fréquences élevées étant d"autant 
mieux transmises que le curseur va vers 
la droite. 

Toutefois, si on le déplace vers la 
gauche, pour compenser !"augmentation 
apparente de volume, !"intensité du signal 
est réduite. La bobine d'arrêt empêche 
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les fréquences élevées d'être court-cir­
cuitées et éliminées du circuit de grille, 
tandis qu'une grande partie de l'impé~ 
dance de ce circuit de grille est shuntée 
par le condensateur de 0, 1 microfarad. 

La polarisation continue pour la lampe 
préamplificatrice 6J5-G est prélevée sur 
l'extrémité de la bobine d'excitation à 
travers une résistance de 270.000 ohms. 

Une commande automatique de tonalité. 

Dans ce montage, adopté par Silver­
tone, un tube à vide de commande réduit 
automatiquement la réponse des fré­
quences à mesure que l'on réduit le 
volume sonore. 

Le circuit est représenté sur la figure 3. 
Si l'on part de la diode classique de dé­
tection, on voit que du potentiomètre 
qui règle le volume sonore le signal est 
envoyé à la grille de la lampe 6U7-G, 

FIG. 3. - Un contrôle auto­
matique de tonalité. 

lampe dont on a connecté l'écran et la 
grille suppresseuse et ces électrodes sont 
reliées à une tension positive à travers une 
résistance de 50.000 ohms. La plaque se 
trouve reliée par l'intermédiaire d'une 
résistance de 500.000 ohms au fil de 
liaison de la ligne d'antifading. Remar-



quons en outre qu'un potentiomètre sert 
de commande manuelle de tonalité, il est 
relié_ à la jonction de l'écran et de la 
supprèsseuse d'une part et à la terre de 
l'autre. 

En faisant jouer à ces électrodes re• 
liées le rôle d'une anode, on envoie -le 
signal dans la grille de la lampe 6R7-G, 
et l'amplitude du signal appliqué dépend 
des qualités amplificatrices de la 6U7-G. 
P1mr des signaux de faible amplitude la 
.plaque de la 6U7-C se trouve pratique­
ment au potentiel de la masse et la lampe 
agit pour shunter pratiquement toutes 
les fréquences élevées. A mesure que 
l'amplitude du signal augmente, la plaque 
tend à avoir un potentiel plus faible et il 
en résulte que la lampe amplifie mieux 
les fréquences élevées qui sont alors 
transmises à la grille de contrôle de la 
6R7-G. Du fait que les fréquences éle­
vées sont 1éduites à mesure que l'ampli­
tude diminue il en résulte une amélio­
ration sur la réception des signaux faibles 
et une diminution du bruit de fond. 

Nota. -On remarquera sur ces figures, 
comme sur les précédentes, que les fils 
renforcés sont ceux qui forment spécia­
lement les circuits étudiés dans ces 
analyses. 

Les systèmes d'accord automatique 
modernes. - D 'après The Wireless 
World, 10 mars 1938: 

Les systèmes actuels d'accord auto­
matique peuvent se diviser en · deux 
groupes : ceux qui utilisent des circuits 
de substitution et qui sont commandés 
soit par cadran ou plus souvent par des 
boutons poussoirs, placés soit sur le 
récepteur, soit à distance; et les systèmes 
qui utilisent le circuit normal avec le 
condensateur variable commandé par 
un moteur électrique. 

Dans -le premier système, le montage 
fondamental est celui de la figure 1 : 
un commutateur branche successivement 

Figure 1, 

l'un ou l'autre des ajustables préalable­
ment réglés, bien entendu ce schéma est 
répété pour chaque circuit d'étage. 

Ce système est le plus répandu.car c'est le moteur peut tourner, entraînant le 
l'un des plus simples et des moins coû- disque D. Quand le segment isolé vient 
teux, mais il ne convient -que pour uAe sous le contact, le moteur s'arrête et si 
douzaine de stations au plus, car au-delà le disque a été préalablement calé, le 
les circuits deviennent trop complexes. poste se trouve sur la station désirée. 
Sur la ligure 2, on trouvera le dessin Remarquons qu'au moment du démar­
du système Decca Preslomatic. Le rage le moteur' peut faire tourner le 
seul inconvénient de ce système, c'est disque dans le sens opposé Îl la position 
son manque de stabilité dans le temps, de l'accord. Dans ce cas, le condensa­
qui se fait surtout sentir sur les postes teur tourne jusqu'à lin de course et,à ce 
très sélectifs. Dans le cas d'un super- moment, agit sur un inverseur de course 

Figure 2, 

hétérodyne il convient de choisir des 
éléments de q11alité, ou mieux de monter 
un système d 'accord utomatique de 
fréquence. 

__ Dans le second ystè.me, on utilise 
pour la commande du condensateur 
variable un moteur d'entraînement qui 
peut tourner dans les deux sens, ce mo­
teur fonctionne en général sur 24 volts 
et son fonctionnement se comprend aisé­
ment si l'on se reporte à la figure 3. Sur 
l'axe de commande du condensateur 
on a monté un certain nombre de disques 
portant des segments isolés, il y a autant 
de disques que de stations et, par suite, 
de boutons. Sur la ligure, on n 'en a repré­
senté que deux. On voit que le bouton A 

F igure 3. 

n'agit pas, tandis que B est enfoncé 
ce qui ferme le contact S2, le circuit 
se ferme par le disque D et 

382 

S3 qui le fait repartir en sens inverse 
pour s'arrêter sur la station désirée. 
Toutefois, dans les systèmes récent, on a 
apporté des améliorations qui permettent 
de toujours démarrer dans le sens conve­
nable. 

Afin d'éviter les bruits désagréablèS 
pendant la rotation on, prévoit en général 
un montage d'accord silencieux, qui le 
plus souvent, court-circuite un élément 
B. F. pendant la rotation. Dans les super­
hétérodynes, on prévoit presque toujours 
un système d'accord automatique de fré-

F igure 4. 

F igure 5. 

quence, les montages les plus fréquents 
sont analogues à ceux des figures 4 et 5; 
sur la ligure 4 à gauche du trait en poin­
tillé, on voit le montage de la valve de 
contrôle. Quand on a mis les valeurs cor• 
rectes, un changement de polarisation 
de la valve a pour effet de faire varier 
l'inductance apparente du circuit, or la 
tension d'oscillation se trouve appliquée 
à l'anode de la valve, tandis qu'une partie 
est appliquée à la grille avec un déca­
lage de 90 degrés (par le montage R1-CJ. 
La tension appliquée à la grille est inver• 



sée en phase dans la valve et de ce . fait 
le courant andique est de la même 
phase que ce qu'il serait si l'ensemble 
se comportait comme une inductance. 
Par suite,lorsqu'onréalise la bobine d'os­
cillation, on la fait d'une valeur plus éle­
vée, afin de permettre l'effet de shunt. 
L'inductance apparente diminue quand 
la polarisation augmente et elle croît 
quand la polarisation est moin~ forte. 
Le circuit de commande est représenté 
sur la figure 5 ; son fonctionnement est 
absolument classique : c'est la différence 
des tensions qui apparaissent aux bornes 
de R1 et de R2 qui agit sur la polarisa­
tion de la valve de contrôle. 

Les montages de commande automa­
tique de fréquence ont pour effet d'ac­
croître considérablement le prix de re­
vient des récepteurs, aussi ne les utilise­
t-on que sur les récepteurs de luxe, sur 
les autres où l'on veut néanmoins conser-
ver l'accord automatique des stations, on 
diminue un peu la sélectivité, afin que le 
réglage soit moins critique. 

Citons, pour terminer, les systèmes 

dfd 
Monophus, ut ,'ll1nt 

~g 
Tnphusé. d,_·u: a1Jurl11Jlllf ., Triphasé, wu ot.t,rr/f1/IŒ 

Désignons par : 

FIG. 1. - Types de redresseurs 
auxquels s'appliquent les filtres . 

à commande entièrement mécanique. 1 
On en trouvera un exemple dans le 
système Layia, où l'arbre de commande lo = 
du condensateur variable porte une 1

1 
= 

série de cames oo forme de cœur, chaque 

E = Ec + Ea la tension de sortie du 
redresseqr ; 

mentale, il suffira de réduire la fondamen­
tale pour obtenir. un bon filtrage. En ad­
mettant que 11 traverse complètement 
la capacité C on a : 

I _ _k_ 

came correspond à une station lorsqu'on 
appuie sur le levier le cœur tourne jus­
qu'à ce que la came vienne présenter sa 
dépression qui est calée sur la station 
désirée. 

Les systèmes imaginés ces derniers 
temps sont souvent extrêmement ingé­
~icux, m'ais nécessitent des soins de cons­
truction et de réglage précis . 

Le calcul des cellules de filtrage.­
Herb. J. ScoTT Electronics (New­
y ork), juin 1938. 

Actuellement on produit Îes tensions 
continues élevées en partant de l'alter­
natif que l'on redresse avec des valves 
et quel' on filtre pour réduire l'ondulation. 
Les types de redresseurs les plus fré­
quents sont représentés dans la figure l. 
L'amplitude et les composantes de l'on­
dulation dépendent essentiellement du 
montage utilisé et elles se superposent 
au corttinu. Cette ondulation peut être 
réduite à une valeur, fixée au préalable, 
à l'aide d'un filtre: A l'exception des 
redresseurs de faible puissance, les filtres 
sont formés de cellules en L composées 
de bobines de self-induction L et de 
capacités C, telles que le montré la fi­
gure 2. 

composante continue du courant ; 

valeur de pointe de la composante 
alternative ; 

Eo = tension continue aux bornes de la 
charge; · 

E1 = tension de pointe de la tension 
alternative aux homes de C ; 

R = résistance de charge = Eo/ Io. 

Si l'on suppose R beaucoup plus grand 
que la résistance continue de la bobine 

(RL) et cl beaucoup plus petit que R, 
'" 

on a sensiblement Eo = Ec, 
et l'ondulation r peut s'écrire r = EJEo. 

Les amplitudes de l'ondulation sont, 
dans le cas du 60 périodes (1 ), données 
par le tableau ci-dessous : 

Du fait que le 2• et le 3• harmonique 
sont très faibles par rapport à la fonda-

1 - Lo,-1/Cw 

et 

L'ondulation peut alors s'écrire sous 
la forme E1 = rEo et on en déduit : 
Ea = F X Eo: F étant un facteur donné 
par la table. En éliminant 11 dans ces 
équations on trouve 

d' ' ou 

FEo 
L •.u-ljCr» = CEo .. wR 

LC= F- r = _I_ (_~r - 1). 
rw2 w 2 

Telle est la valeur que doit avoir le 
produit LC si l'on veut que l'ondulation 
soit égale à r. 

MONOPHASÉ TRIPHASÉ 

1 altern. 2 altern . 1 altern. 2 altern. 
1------------------ -------- ---- ----

Fréquence de l'ondulation fondamentale •. 
Valeur de pointe de l'ondulation fondamen-

120 

0,667 
0,133 
0,057 

120 

0,667 
0,133 
0,057 

180 

0,25 1 0,057 

360 

0,057 
0,014 
0,006 

tale (F) ............................ . 
Valeur de pointe du second harmonique ... . 
Valeur de pointe du 3• harmonique •....... 0,025 

(1) Fréquence du coura~t industriel aux Etats-Unis. 
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Il faut en outre tenir compte du fait 
que le courant dans l'utilisation ne doit 
jamais être discontinu. Le choix de L et 
de C dépend de considérations écono­
miques. Pour faciliter le calcul on a établi 
deux graphiques; l'un qui donne la 
valeur de LC en fonction du pourcentage 
de l'ondulation r et du type de filtre et 
l'autre qui donne la valeur minimum 
de L en fonction de r, du type de filtre 
et du rapport Eo/111 de · la tension 
continue aux bornes de l'utilisation au 
courant minimum que fournit le redres-

1. 

R 

FIG. 2. - Type de cellule de 
filtre. 

t 

r· 

seur. Ces graphitiues ont été calculés 
en partant du réseau à 60 périodes. 

Comme exemple d'application consi­
dérons un redresseur triphasé ·à I alter­
nance qui fournit 4 000 volts continus 
sous un courant de I ampère. On prend 
pour ondulation r = 0,5 %. 

En admetta!_lt que Imin = 0,25 I, on a 

I 
p=k=4 

et 

Eo kR = p = 16000. 

Le premier graphique montre que pour 
r = . 0,005 on a LC = 38,4. L'autre 
graphique montre que la valeur mini­
mum de Lest 3,5 henrys et on en déduit 
pour C la valeur C = 38,4/3,5 = 11 mi­
crofarads. Cette valeur est plus grande 
que la valeur courante. mais il s'agit là 
d"une valeur limite. 

Il faut se rappeler que les valeurs de L 
et de C sont des valeurs limites, c'est­
à-dire que LC est une quantité que l" on 
détermine par les· graphiques mais que L 
est·en réalité plus grand ou au moins égal 
à la valeur déterminée par le calcul gra- ­
phique et qu'au contraire la valeur réelle 
de C est plus petite ou au plus égale à la 
valeur trouvée pour le graphique. Il y a 
lieu en pratique de conserver le produit 
LC constant, mais de prendre une capa­
cité plus faible, par raison d'économie 
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FIG. 3. - Valeur du produit 
LC pour divers types de 
redresseurs, en fonction 
de l'ondulation à la sortie. 
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et par conséquent de choisir une valeur 
de L plus élevée si l'on veut maintenir 
le pourcentage d'ondulation. 

A l'aide des graphiques on pourra 
calculer rapidement les valeurs qu'il 

convient de choisir dans les différents 
cas de la pratique industrielle. Toutefois 
s'il s'agit de 50 périodes il convient de 
choisir des valeurs de LC proportionnel­
lement plus importantes. 
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VADE-MECUM DES LAMPES DE T.S.F. 
Par P.-H, BRANS. Un vol. in-16 de 606 pages, 580 il­

lustra tions. Société des Editions Radio. Prix : 25 fr.; 
franco recomm.: 26 fr. 80; Etranger : 28 fr. 50. 

(Vente exclusive en B elgique : Radio-Librairie P.-H. 
Brans, av. Isabelle, 97, Anvers). 

Qui de nous n'a été maintes fois embarrassé en se 
trouvant en présence d'une lampe aux caractéristiques 
inconnues?, Quel est le dép:tnneur qui n'a pas pâti en 
essayant d'identifier une 483, une RR2180, une AR4100, 
une D0230B ... Il est, sependant, courant de « tomber » 
sur de telles lampes en procédant au dépannage d e 
vieux r écepteurs. llfais même en ce qui concerne les 
lampes modernes, quel prodigieux phénomène de m é­
moire pourrait se vanter de connaitre par cœur tous les 
types des lampes actùelles, avec leurs fonctions, leurs 
culots, leurs principales caractéristiques? ... 

Les catalogues de fabricants de lampes n'apportent 
des lumières que pour certains modèles en usage. Pour 
les connaître tous , il aurait fallu accumuler une véri­
table bibliothèque composée de tous les catalogues pu­
liliés par tous les fabricants depuis quinze ans 1 
, Or, voici un petit bouquin .de 606 pages qui, grâce à 

sa disposition fort ingénieuse, résume toute cette hypo·• 
thétique bibliothèque sous un volume des plus m a­
niables. Il contient les caractéristiques de service de 
toutes les lampes européennes et américaines, des plus 
anciennes aux plus modernes. 

Pour chaque la mpe sont précisées ses fonctions nor­
males et indiquées ses caractéristiques numériques 
(tensions, courants, p ente, résistan ce interne, résis­
tance de charge, puissance, capacités, etc.), la disposi­
tion des contacts du culot; pour la plupart des lampes, 
on trouve, en outre, l es courbes caractéristiques. 

C'est sous cette forme que les 429 premières p ages 
sont consacrées chacune à une lampe. La méthode adop­
t ée pour le classement est telle que l'on trouve instan­
tanement la lampe cherchée. Dans la d euxième partie 
sont rassemblés les noms d 'environ 4.000 lampes, avec 
des indications de marque et du type équivalent dont 
les caractéristiques sont indiquées dans la première 
partie. Ainsi, pratiquement, après une recherche de 
trente secondes, on trouve aisément les caractéristiques 
de n'importe quelle lampe. 

La m éthode d'assemblage du livre, qui se compose 
de feuillets p erforés, p ermet de le compléter par les 
caractéristiques de nouveaux modèles, qui seront pu­
bliés au fur et à mesure de leur apparition sur le 
marché, de manière que le Vade-Mecum soit constam-
ment tenu à jour. . 

Il n'est pas besoin d'insister sur l ' utilité de cet ou­
vrage : les techniciens qui nous lisent n'ont que trop 
souvent éprouvé le b esoin d ' un tel «livre-outil». Et le 
d épanneur, qui le tirera de sa poche plusieurs fois pai· 
jour pour y puiser le renseignement indispensable, 
ne pourra que louer l'admirable patience qui a permis 
à l'auteur de venir à bout de son travail de b énedictin, 
pour le plus grand bien de ses frères en t echnique. -
E. A. 

WIRELESS DIRECTION FINDING 
Le Radioguidage 

Par R. KEEN, B. Eng. Troisièm e Edition, 800 pages, 
550 illustrations. Préface de T .-L. EcKERSLEY, B. A., 
B. Sc., F. R. S. Relié toile, Iliffe and Sons Ltd, Prix : 
26 shillings. 

Ce livre est bien connu de t ous ceux qui, de près ou 
de loin, se sont occupés d es problèm es de radioguidage, 
que ce soit p ar l'emploi de radiophares ou par radio­
goniomètre. Il est traité suivant une forme très descrip­
tive, sans excès de mathématiques. 

La propagation est tra itée brièvement en tant qu'in­
trodnction à l'important chapitre des erreurs dues à la 
polarisation, ou Ef{~t de nuit. L'antenne Adco<;k, qui 
est de loin le procédé le plus populaire pour éhminer 
ces erreurs, b énéficie d'un chapitre séparé dans lequel 
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se trouve exposé non seulement son principe, mais 
toutes l es indications utiles pour son installation et 
ses p erformances. D'autres chapitres tra itent d es ins­
ta llations à bord d es avions ou des ·navires, ainsi q ue 
des installations fixes à terre, avec des descriptions d rs 
divers problèmes soulevés par chaque type d'installa­
tion. Une importante section traite du choix de l'em­
placement pour l'installa tion de radiogoniomètres sys­
t ème Adcock pour l'aviation. 

De nombreuses photographies représen tent les ap pa­
r eils commerciaux, d es tables indiquent les perfor­
m ances pour chaque circuit utili~é. 

Les dispositifs de guidage font l'objet d'une autre 
section, et l'auteur a particulièrement insisté sur les 
diverses variétés d'indicateurs visuels (cadrans à une 
ou plusieurs a iguilles, tube cathodique, etc.). 

Le fait que ce livre soit consacr é à la radio et non 
à la navigation, n'implique pas forcément que _cette 
dernière ait été laissée de côté. On y trouvera des rn<li­
cations fort précieuses sur les projections cartogra­
phiques (Mercator, conique, etc.), sur les t racés d e loxo­
dromie et a utres tracés de lignes aérienne s et mari­
times. L'auteur indique, de plus, les m éthodes pour 
t rouver la position de la station fixe, son orientation 
par rapport au Nord vrai. On peut considérer l es cha~ 
pitres consacrés à cette question comme un cours pra­
tique de cosmographie et de navigation. 

Enfin, l'atterrissage san s visi bilité est parfaitem ent 
traité, l'auteur s'étant attaché principalement à donner 
de bons principes du guidage vertical précis plutôt 
que de fournir des détails de circuits et d'appareils en 
usage. . · 

Pour terminer, l'étudiant ou l'ingénieur ~nté1;essé par 
ces questions et désireux de travailler particuhèrement 
t el ou tel point, trouvera une liste de près de 600 réfé­
r ences couvrant tous les aspects du problème. 

Nous avons, d'allleurs, la satisfaction de noter parmi 
les sources citées un a ssez grand nombre de noms de 
techniciens français et nous ne pouvons que constater 
que nos amis anglais ne considèrent pas ces sujets 
comme ayant été traités exclusivement par eux, à 
l'encontre de ce qui se passe chez nombre d'a uteurs, en 
particulier, ceux des U.S.A. - H . G. 

RADIO-MANUEL 1939. 

Depuis quelques années, la publication par RADIO­
SOURCE de son « Radio-Manuel » est devenue un des 
événements traditionnels et impatiemment attendus dans 
la vie de la radio . 

La nouvelle édition, qui se présente sous une couverture 
aux couleurs riantes, témoigne d'un gros effort d'amélio­
ration et a sa place méritée dans la biblioth èque de tout 
artisan ou amateur. On y trouve, tout d'abord , un recueil 
de 20 schémas de récepteurs, émetteurs, amplificateurs et 
transmetteurs d'ordres. 

Les récepteurs constituent un e gamme très complète 
allant d'un t rilampe populaire et en passant par le déj à 
célèbre « Super Salon 1939 » jusqu'à un poste équipé 
de 13 lampes américaines. Des récepteurs spéciaux (ali­
mentés par batterie, tous courants, postes pour O. C. ) 
ne manquent pas non plus dans cette belle collection. 
De m ê me, on peut y trouver plusi eurs amplificateurs 
(8-15-32W), un émetteur O. C. de60W H.F., un émetteur 
récepteur pour O. U. C., une hétérodyne modulée et un 
transmetteur d'ordres . 

Notons que tous ces montages1 avant d'être décrits, ont 
passé par l' épreuve cruciale de la construction en série. 
Il s'agit de réalisations offrant la plus sérieuse des garan­
ties qu'on puisse concevoir. 

Nous trouvons, ensuite, dans le RADIO-MANUEL, 
un catalogue technique de plus de 100 pages qui contient 
toutes les ca ractéristiques du matériel présenté. Notons, 
en particulier, les tableaux consacrés aux lampes ( carac­
téristiques et culots ), les pages du matériel spécial pour 
O. C., pour 1'amptiflcation de puissance. Il y a là une source 
(le nom oblige !. .. ) de renseignements précieux que l 'on 
consultera fort utilement. Notons la disposition très 
heureuse de ce catalogue o ù, grâce aux onglets découpés 
comportant un sommaire, on trouve instantanément 
la rubrique cherchée, 

Celui qui veut choisir dans une gamme de réalisations 
éprouvées, celui qui veut connaître le matériel moderne 
des meilleures marques ne saura en aucun cas se passer 
de la magnifique· documentation que RADIO-SOURCE 
met à sa disposition. 



L'HETERODYNE MODULEE UNIVERSELLE 
«ECO» type AW. 3 

par A. PLANÈS-PY et J. GÉLY, 5• édition revue, refondue 
et complétée. - Un vol. in-8 raisin de 140 pages, 
51 figures, 4 photographies, 15 plans de réalisation 
grandeur réelle et à l'échelle. Edité par Je bureau 
d'Etudes Techniques. Prix: 33 francs; recommandé: 
35 francs; étranger: 38 francs. En vente à nos bu­
reaux. Belgique et Suisse: concessionnaires exclusifs 
de vente. · 

Non seulement la construction , mais aussi et sur­
tout l'étalonnage d'un oscillateur modulé et d'un 
oscillateur à fréquences fixes supposent un ensemble 
de connaissances toutes particulières, spécial es et 
encore assez peu répandues. 

A ce titre, le livre de Planès-Py et Gély répond à 
un véritable besoin. Le fait que ce volume parait 
actuellement en 5• édition « revue et augmentée » 
suffit à le prouver. La mention « revue et augmentée » 
est loin d'être en l'occurrence un argument purement 
publicitaire : l'importance du manuel est en effet 
doublée: 140 pages au lieu de 72; 51 figures, 4 pho­
tographies et 15 plans de réalisation contre, respec­
t~vement: 20, 2 et 5 1 

Analysons rapidement l'ouvrage : 
Après un exposé sommaire, mais complet, des carac­

téristiques offertes par l'oscillateur modulé « A W .3 », 
le schéma de ce montage - qui n'a rien à envier 
aux « signal gencrators » U.S.A. l es plus réputés -
est commenté a insi que les éléments du montage, 
avec un luxe particulier d'illustration~. 

Le chapitre Ill est réservé à la réalisation et au 
câblage. II est, cela va sans dire, accompagné de tous 
plans et photographies convenables . 

Le chapitre IV traite de l'étalonnage et d ébute par 
l'exposé des différentes sortes de battements; écueil 
redoutable pour ceux qui, sur l a foi de rédactions 
simplistes, entreprennent sans ordre ni plan un tra­
vail aussi important. 

TÉLÉSOUDEUR THUILLIER 
POUR TOUTES VOS SOUDURES 
• Rapidité du travail 
• Economie du courant, 
• Soudures propres, 
• Une main reste libre, 
• Pas d'échauffement pro­

longé des pièces. 

lndupeaHble duo 
tout etelier 

Voir 
" Toute la Radio 11 
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LE SERVICE MILITAIRE ET LA T.S.F. 
· Accomplir son service militaire comme radio dans 

le . Génie, la Marine ou l' Aviation, c'est avoir la pers­
pective d e passer son t emps d'une façon instructive 
et agréable. Suivez à cet effet les cours du jour, du 
soir ou par correspnodance de l'ECOLE .CENTRALE 
DE T. S. F., 12, rue de la Lune. à Paris (2•) . Nou­
velles sessions trimestrielles : octobre _ 1938. 

SITUATIONS DANS LA T. S. F. 
En quelques mois, grâce à la remarquable organi­

sation de ses cours sur place ou par correspondance, 
l'ECOLE CENTRALE DE T. S. F., 12, rue de la Lune, 
Paris (2•), peut vous procurer une situation civile ou 
militaire. Demandez-lui de notre part, son Gnide des 
Carrières. Nouvelles sessions trimestrielles : octobre 
1938. 

Jusqu'alors l'hétérodyne « AW.3 » a été décrite 
dans sa forme originale - et préconisée des auteurs 
- du « tous courants ». Le chapitre V donne la r éa­
lisation pour secteur alternatif, accompagnée de tous 
l es plans nécessaires. 

Le chapitre VI est réservé à la r éalisation complète 
de l'oscillateur à fréquences fixes et sélection d'har­
moniques « HS.3 », et cette r édaction constitue, sans 
contredit, la partie la plus inédite du Manuel. Elle 
expose d'une façon très claire ce qu'est un oscillateur 
« electron coupled » et traite des conditions d'un 
tel montage, par trop oubliées par les constructeurs 
d'hétérodynes dites « simplifiées ». 

L'oscillateur à fréquences fixes et sélection d'har­
moniques « HS.3 » a pour utilisation principale 
l'étalonnage et le reétalonnage des oscillateurs mo­
dulés (quels qu'ils soient), mais Il peut aussi être 
employé avec avantage, en vue de l'alignement rapide 
et précis des r écepteurs. Quoique ses oscillations ne 
soient pas asservies à la fréquence Immuable d'un 
quartz (qui en l'espèce est fort coOteux), l'oscilla­
t eur « HS.3 » offre pratiquement la -stabilité absolue 
obtenue par ce procédé. Son prix de réalisation est 
ainsi à l a portée de tous. 

Enfin, en appendice, sont données différentes docu­
m entations d un intérêt réel: la réalisation de l'hété­
rodyne « A W .3 » sur batteries, un dispositif de varia­
tion de fréquence, la variante pour bobinages fixes 
commutés, etc. 

En résumé, l'ouvrage offre une somme de documen­
tation considérable. 

Avis important intéressant les possesseurs d'une 
édition antéreure de l'ouvrage ' 

ll est possible aux possesseurs d'une édition anté­
rieure de l 'ouvrage d'obtenir l'échange contre un 
exemplaire de lq 5• édition, revue, refondue et aug­
mentée. 

Nous demander renseignements et bulletin de sous­
cription. 

NOUVEAUTES MAX BRAUN 
Avec la saturation du marché, garder sa clientèle 

devient un problème de plus en plus important. Il ne 
faut pas abandonner un client une fois qu'il a acheté 
un poste de T.S.F. Tout au contraire; Il faut sans h ési­
ter le revoir pour lui proposer des articles pouvant 
rendre plus confortable l'usage de son poste. Un H.P.S. 
pourra, par exemple, sonoriser d'une manière agréable 
toutes ses pièces. 

Mais ce sont surtout les tourne-disques présentés 
dans des meubles-tiroirs qui peuvent avoir le plus 
grand attrait pour les possesseurs de postes. Max Br<iun 
a bien compris cette possibilité, puisqu 'il n'a pas cessé 
de perfectionner sa série de phono-châssis qu'il offre 
aux revendeurs. La nouvelle série Noval ux , équipée 
avec les phono-chàssis qui ont fait déjà Jeurs preuves, 
se signale surtout par son abattant joliment galbé, 
muni d'une élégante poignée nickelée. L'abattant ou­
vert dissimule complètement Je moteur. Celui-ci est 
donc invisible et à l'abri de la poussière. Des ferrures 
spéciales r endent l'articula tion très douce. 

XII 

MUSICALITÉ M 
u 
s 

u 
s 
1 

C 
A 
L 
1 

T 
É 

O.C. PARFAITES 
POSTES 

APOLLON 
Etabl. SOLOR, 5, r. Mazet (68 ) 

1 
C 
A 
L 
1 

Tél. DAN. 88.50 T 
MUSICALITÉ 



• E K 3, La mise au point de la " Cinématique Electronique " élargit 
considérablement les pnss1b1litl·s qe rl'Cept10n dl's postes modernes par 1a réalisation 
d'un nom·eau Tub,e changeur de frt~uence dans le-quel l'émission électronique est 
décomposée en vé rifll,_1Jl es taisceaux 1ndt'pendants, parcourant des trajets parfaite­
ment détc1,minés : cfans la nouve lle octode EK 3 notamment, l'tmiss1on ~st 
partagée en 6 faisceaux dont 4 sont utilisés pour l'élément modulateur et 
2 pour l'élCment oscillateur. 
e La concentration régnant.dans chacun de ces faisceaux dote l'élément modu­
lateur de caractéristiques assurant une très grande amplifica&ion de conver­
sion, alors ·que les parcours électroniques trës courts de l'élt':ment oscillateur 
augmentent considérablement le rendement en ondes courtes. L ' indépendance 
absolue des faisceaux modulateurs et oscillateurs suppnme e n outre le " j? li sse­
ment de fré.quence". Les phénomànes de" transmodul&tion" ont enfin pu 
être réduita, do même que le "souffle" qut rendait inaudibles nombre de 
réceptions sur onde~ trés courtes. 
e Aus~ i, ces a,·antage~ de premiC:rc importance font.ils de la nouvelle octode 
EK 3 la " changcusc de fréquence " des postes de classe, dont il est possible 
d'attendre des pertormances surprenantes, notarument dans 11«:':coutt" sur ondes 

1 

courtes qui de\'ient à la fois un ene:hantem~.l!.t e~. u_nc révt:latic~i:i..: .. 
it 1 88 2 -1 88 3, ls'~uveaux tubes redresseur, il grand coefficient de sécu­
ri t~· ,.p~ur l'alimentation H .T '. 

DEMANd'u A LA COM~AQNIE GIHIRAU DIS TUIIS IUCTIONIQUIS 

~====~La documentation , iO sur la nouvelle Série I Edition de luxe, 80 pages, caractéristiques 
;'f,anscon tincntalc 193g-1939. · l lées, courbes, schémas, etc ... Fr. : 9. • , franco 
L'enscmbié des deux Bulletins Techniques spéciaux, recommandé. 
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11 Auscultation " complète d'un récepteur à l'aide d'un oscillographe cathodique. 

UTILISATION DES APPAREILS DE MESURE 
1111111111111111111111111111111111111111111111111 111 111 -111nn111111 1111111111111111111111,11111111111111111111111 1111111 1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111im1111111111111 

La participation de Radiophon, au Salon de la 
Radiodiffusion, prouve combien une démonstration 
vivante diffère d'une exposition « Immobile » d'ap­
parells de mesure. En effet, en les voyant tout simple­
ment, les techniciens qui n'ont pas une grande habitude 
des mesures s'imaginent que celles-ci sont excessive­
ment compliquées et prennent beaucoup de temps. Or, 
rien n'est plus faux. Le stand de prop,agande de 
Radiophon a ainsi rendu service à de nombreux visi­
teurs techniciens en leur prouvant par des démons­
trations pratiques la simplicité et la rapidité de 
l 'utilisation des appareils les plus perfectionnés. 

Tout d'abord, grâce à deux voltmètres, l'un indi­
quant la tension à l'entrée et l'autre à la sortie, on 
pouvait .se rendre compte de l'efficacité du régulateur 
de tension pour des variations allant jusqu'à 40 V. 
Un oscillographe à commutateur électronique mon­
trait simultanément l 'allure de la courbe de tension 
avant et après le régulateur. C'était là une preuve 
pour ainsi dire « palpable » de l'efficacité de ce 
dispositif. 

La deuxième expérience r éunissait simultanément 
le relevé d'une courbe de résonance et la comparaison 
de deux courbes pour un poste muni de la sélectivité 
variable. Simple à réaliser, mais pourtant de quelle 
utilité I Celui qui a eu à relever une courbe point par 
point, pouvait apprécier la simplicité merveilleuse du 
procédé. Voir' l'allure de la bande passante, pouvoir 
immédiatement se rendre compte des résultats des 
modiftcatlons que l'on a pporte ... C'est vraiment le seul 
moyen pour effectuer une mise au point complète d'un 
récepteur. Plus de courbes « réactives », phis de 
souffle, plus de distorsion par un réglage défectueux 
des M.F. 

L'expérience suivante démontrait encore d'autres 
possibilités du « cathodique ». L'auscultation totale 

d'un r écepteur! Voilà une installation qu'un cons­
tructeur soucieux de la qualité de sa production doit 
adopter pour le contrôle de sa fabrication. Grâce à un 
contacteur à boutons poussoirs, on projette, en l'es­
pace d'une minute, sur l'écran du tube cathodique 
tout le « système circulatoire » du r écepteur. Quelle 
économie en fin de compte et quel surplus de sécurité! 
Et pourtant, une bonne partie des appareils de mesure 
nécessaires à toutes ces vérifications se trouvent déjà 
un peu partout : oscillateur avec son modul.ateur · de 
fréquence et oscillographe. 

Pour la mise au point des récepteurs de télévision, 
le « phase-majector » voisinait avec un.. oscillographe 
cathodique sur l'écran duquel se dessinait le portrait 
du président Lincoln. Ainsi, ceux qui · veulent se 
consacrer à l'étude et à la mise au point des r écep­
teur de télévision auront désormais leur « émetteur 
à domicile ». 

Enfin, un appareil pour la vérification d es vibrations 
des membranes de haut-parleur basé sur l'effet stro­
boscopique. 

Un court séjour dans ce stand était une véritable 
révélation pour b eaucoup de techniciens et a d étruit 
en l'espace d'une minute la l égende des difficultés 
et complexcités d es mesures qui risquait de s'implanter 
dans les mœurs. 

llfais pour d'autres, c'était aussi une preuve que 
des appareils bien conçus peuvent rendre des seFviccs 
multiples et justifient largement la dépense. ·Nous 
terminerons en indiquant que l'acquisition d'appareils 
cle mesure correspond à une véritable éconoIJ;lie : 
augmentation du rendement et de .la qualité, dimi­
nution . des pertes, etc ... sans qu'on soit obligé d'ajou­
ter que les appareils de mesure conserva nt toujours 
leur valeur et que c'est, en somme, un très bon 
placement. 

c.tlJtfcQ.,.~ 
RENO A LA NllSIQUë 

~-tl~JIO# Çfft~ 

POTENTIOMETRES 
A PRISES GIRESS 16 Bd Jean Jaurès à CLICHY (SEINE) TEL.PER.4740 
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UN INSTRUMENT DE TRAVAIL 

QUI FAIT GAGNER DU TEMPS 

40 Abaques 
de Radio 
par A. de GOUVENAIN 
Ingénieur Radio E. S. E. 

Cet ouvrage , absolu ment unique tan t pa r sa 
conceptio n que pa r son exécutio n, permet de 
résoudre instanta nément tous les problèmes de 
ra d io é lectricit é sons posse r pa r des ca lculs fa sti­
di eux- Les a baques exécutés avec une gra nde 
préci sio n sont imprimés sur des planches de bristol 
a ssem blée s dons un carto nnage protecteur. Une 
règ le en ce llule avec un tra it de d iama nt est iointe 
pour faciliter la lectu re. Enfin, un li vre de 48 pages 
co nte nant toute s les exclicotions th éoriques; e t 

pratiques co mplète le recuei l. 

UN OUVRAGE PRÉCIS ET PRÉCIEUX 
1 TABLE DES 40 ABAQUES 1 

1. - La loi d 'Ohm, relation entre volts, ampères et ohms. 2 1. • La self-induction des sol4noïdes à plusieurs couches. 
2 •• La puissance électrique, relation entre watts, volts .22. - L'effet des blindages. 

et ampères. 23. - La capacité des condensateurs à air. 
3. - Les résistances en parallè le et les capacités en série. 24. • L'influence d'un diélectrique dans un condensateur. 
4 • • La détermination des impédances. 25. - La résistance des fils de cuivre en courant continu. 
5 . • La détermination des courants dérivés et des shunts, 26. - L'encombrement des différents fils de cuivre. 

des chutes de tension et des résistances chutrices . 27. - La rés istance des fils en courant continu. 
6 . - La mesure d 'une résistance à l'aide d'un milliam- 28. - La résistance des fils de cuivre en haute fréquence, 

pèremètre. L'effet pelliculaire. 
7 . - Les résistances chutrices de tension pour l'alimen- 29. - La résistance des bobines en haute fréquence. L'effet 

talion d'un récepteur. de proximité. · 
8. - Les constantes de temps. 30. - La détermination du diamètre optimum du fil des 
9 . - L'efficacité d 'une cellule de découplage. bobines. 

1 O. - L'amplification et l'affaiblissement en décibels. 3 1. - La qualité d 'un circuit oscillant. 
1 1. - Les cellules d'atténuation de résistance constante. 32. - La transmission des bandes latérales. Cas de un, 
1 2, - La relation entre longueurs d'onde, fréquences et deux ou trois circuits accordés. 

pulsations. 33. - L'impédance d 'un circuit oscillant. 
1 3 . • La fréquence d'un circuit oscillant en H. F. 34. - Les caractéristiques des lampes, 
1.4. - La fréquence d'un circuit oscillant en B.F. 35. - L'amplification d'un étage. 
1 5. - Les inductances en basse fréquence. 36. - La puissance modulée dans une lampe basse fré • 
1 6 . • Les inductances en haute fr équence . quence 
1 7. - Les capacitances en basse fréquence. 37 .· • Le rappo~t des transformateurs de liaison. L'adapta-
i 8 . • Les capacitanèes en haute fréquence. tian des impédances. 
1 9. • Le self-induction des bobines pour ondes courtes et 38. - Les transformateurs d'alimentation (I'' partie). 

très courtes . 39. - Les transformateurs d 'alimentation (2• partie). 
20. - la self-induction des solenoïdes à une couche. 40. - Les bobines à fer avec courant continu. 

_______ ,. ______ _ 
le recueil co mprend, outre les 40 p lanches d 'a baques 1245 x 320 mm.) , un carto nna ge p rote cteur, une 
rè g le e n ce llule (300X25 mm.) e t un li vre de 48 pages. Le po ids tota l e st d'e nviro n 1.400 g r. Le p rix de 
l'ouvro ge est de 65 francs. Les fra is de po rt reco mmandé s'élèvent, pour la France , _à 4 fr. 50 et pour 

\'Etran ge r , ta rif faible 7 fr. ; tarif fort 12 fr. 
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UN CADRE PROPICE AUX ÉTUDES 
Grâce à l'amabilité de son directeur, M. Lavigne, 

nous avons eu Poccasion d'admi:rer les nouveaux amé­
nagements de l'Ecole Française de Radioélectricité. 
Située dans ce quartier si calme que protège l'ombre 
du Panthéon, elle se compose d'un groupe d e bâtiments 
confortables, clairs et a érés, donnant sur une vaste 
cour. 

Salles de conférences, laboratoires bien aménagés .... 
odeur de peinture à l'huile, calme des derniers jours 
d'été .... et, bientôt, à partit• des premiers jours d'oc­
tobre, tout cela sera le champ d'activité de la ruche tra­
vai lleuse qu'est cette école remarquablement aménagée. 

C'est là que, sous la conduite de professeurs quali­
fiés, les jeunes gens reçoivent une solide préparation 
aux carrières de l'industrie, aux examens officiels de 
T.S.F., aux emplois militaires de radiotélégraphistes 
du Génie, de !'Aviation et de la Marine. 

Les élèves peuvent, suivant leurs préférences, choi­
sir entre les · cours du jour et les cours du soir ou 
encore les cours par correspondance. Innovation inté­
ressante : les cours du soir sont complétés par des 
cours par correspondance (cours mixte), afin de per­
mettre aux élèves d'acquérir le maximum de connais­
sances en un minimum de temps. 

A proximité des bâtiments de l'Ecole se trouve !'In­
ternat, où les parents de province, soucieux du bien-· 
ètre de leurs enfants, sont assurés de les placer dans 

· les conditions optima d'hygiène et d'atmosphère mo­
rale. 

UNE AFFAIR~E 
VOLUME 

1 ADDITIF 
1 VOLUME 

ANTENNE 

L'INDICATEUR DU SANS-FILISTE. - G uide prat ique de !'Auditeur comprenant la l iste 
compl ète des stations avec indi ca tifs, puissances , longueurs d'ondes, fréquence, signaux, 
appels, etc. 
C omprenant toutes les plus récentes modifications de longueurs d'o ndes des émissions 
et des nouvelles stations. · 
GUIDE DE DlFENSE DU SANS-FILISTE CONTRE LES PARASITES INDUSTRIELS. - les 
moyens techniques, a dministratifs et juridiques. Tous ies appareils susceptibles de vous 
gêner sont passés en revue ainsi que leurs ontiporositages. 

intérieure d'appariement ( l'incomparable l complète avec descente et 1. 0 f rS 
isolateur, gronde efficacité. 

LE TOUT POUR. 
{Valeur 20 frs) FRANCO : 12 frs 

COMPTOIR MB RADIOPHONIQUE 160, Rue Montmartre, PARIS 

N'OUBLIEZ PAS ... • NOTRE PROCHAIN NUMÉRO 

SPÉCIAL DE LABORATOIRE 
Soyez prudent. Retenez-le chez votre marchand de journaux 
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IL VOUS MANQUE UN 

Analyseur de U 38 
Laboratoire · • 

URIE;( 
« Onze appareils de préi;ision EN UN SEUL > 

Contrôleur de lampes • lampemètre Universel • Voltmètr.a 
conti nu et altern . • Milliampèremètre • Ohmmètre • Capaci­
mètre • Contrôleur de circuits el de condensateurs électro­
chimiques • Alimentalion complète • Dévolteur-Survolteur • 

12 SENSIBILISÉS DIFFÉRENTES 
D'une universalité parfaite, cet analyseur fabriqué en France, 

égale /es meilleurs appareils U. 8. A. étant moins cher 

à vous documenter 1ur ' . · · 
nos autres appareils : LAMPEMETRE DE SERVICE 385 lampemètre un1v~rsel à lecture 

automatique 

Vous avez aussi intérêt) RADIO-CONTROLEUR milli-volt-ohmmètre et J 
Demandez le tarif et la descr)ptlon Technique détaillée. c!I I CONCEPTION . 1 5 
(AAIEX 6b•s, r. de la Paix, ANNECY (Ht8-Savo1e) FABRICATION FR AN ÇA 

La nouvelle série de 
Châssis et de Postes ''SllJPIER-IEXC!ILSllOR'' 

L-E suce.ÈS C>U SAL-ON 
est en vente et livrable 

Tous ces appareils sont pourvus des derniers perfectionnements techniques: lampes nouvelles 
à caractéristiques basculantes sans glissement de fréquence, contre-réaction améliorée, etc ... 
__ . VOICI UN APERÇU DE LA NOUVELLE GAMME 
SUPER·EXCELSIOR 9 5. r~~~~h:1~~0J:~~ SUPER·EXCELSIOR 9 3 7. fi~7~h;t~r;ii~~ 

5 lampes américaines c!I culot octal. 7 lampes européennes rouges Nouvelle Série. 8. F. de 
Ch6ssis cablé et étalonné, nu, Net. .... . 410 fr. grande puissance par l'emploi d'une lampe EL 6. 
Le jeu de lampes, net . • . . . . . • . . . . . . . . 169 fr. 15 Châssis cablé et étalonné. nu, Net . • • • • . 7 14 fr. 
Dynamique de 21 cm • . . . . . • . . . . • . . • • . . • . • 60 fr. Le jeu de lampes, net. . .... . . . . . . . . • • • 277 fr. 40 
S UPER-EXCELSIOR 9 6 • fg~j~hsét~":ii~~ ·Dynamique de 24 cm .••. • .•..••.••..•.. • 108 fr. 

6 lampes américaines à culot octal. SUPER•EXCELSIOR 939 Superhétérodyne 
Ch6ssis cablé et étalonné, nu, Net...... AESa fr. • tou(e.s ondes .. 
Le jeu de lampes, net.. ............... 207 fr. 65 9 lampes européerines Nouge;

1 
Ni~v~//e Ser1e et améri-

Dynamique de 21 cm • • . • • . . . . . . • . . . . . • • • . 60 fr. . , cames ouv~ e. rie. . . 

Su PER•EXCELSIOR 9 3 6 Superhétérodyne 3 gammes d ondes courtes etalees captant aussi fac1-
• toutes ondes. lement les O. C. que les autres gammes. ,e. F. push-pull 

6 lampes européennes rouges Nouvelle Série. par l'emploi de 2 lampes 6 V 6. 
Ch6ssis cab lé el étalonné, nu, Net..... 15 a o fr. Châssis cablé el étalonné, nu, ·Net...... 9 s f fr. 
Le jeu de lampes, net......... . .. . ...... 224 fr. Le jeu de lampes, net . .. . . . . . . . . • . • • . 341 fr. 35 
Dynamique spécial 21 cm. .. .. . ...... . . .. 78 fr. Dynamique de 28 cm... . . .. .... .. . . ..... 219 fr. 

Demandez la notice technique (joindre I fr. 50 pour frais d'envol) 

GÉNÉRAL-RADIO 
1, Boulevard Sébastopol, PARIS-1er - Métro: Châtelet 

Visitez également nos rayons PHOTO, CINÉMA. RÉFRIGÉRATEURS, ASPIRATEURS, IPPAREILS MÉNAGERS 
■ Publ. RAPY 

RE, s·1sTANCES pour appareils de mesure étalonnées a 1 %-sans self-induction ni capacité. 
à prises multiples pour voltmètre.-Shunts. 

. bobinées pr toutes applications d'électricité et de T.S.F. 

1 ÉTABL. M. BARINGOLZ, LICENCIÉ ÈS SCIENCES, ING. E.S.E. 
103, Boulevard Lefebvre, 103, PARIS-15e r,1. Vaug. 00-79 1..----------------
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UN ÉVÉNEMENT DANS LA LITTÉRATURE TECHNIQUE: 
VIENT DE PARAITRE 

LES SUPERHÉTÉRODYNES 
par Georges SERAPIN - Traduit du . russe et adapté par W. SOROKINE . 

Depuis 10 ans, tous les constructeurs montent des superhétérodynes. Vous aussi .. . Mais nul ouvrage 
digne de ce nom ne contenait une documentation complète sur ce type de récepteurs. Le livre de 
Serapin vient combler cette grave lacune. Il vous révèle , de ce récepteur que vous croyiezconnaître, 
mille choses nouvelles pour vous. Expliquant le fonctionnement du super, analysant ses multiples 
variantes (les connaissez-vous ? .. ), précisant ses défauts et leurs remédes, donnant toutes les méthodes 
de calcul, cet ouvrage fondamental constitue un cours méthodique d' 

ANATOlVIIE. ET PHYSIOLOGIE DU SUPER 
cours absolument indispensable à tous les techniciens de la radio. 

. TABLE DES MATIÈRES 
Changement de fréquence et son application 

à la technique de la réception 
Principe du changement de fréquence. - Analyse 

mathématique. - Expérience de laboratoire. -
Représentation graphique des oscillations dans le 
cas du changement de fréquence. - Représentation 
graphique des équations. - Méthode des battements 
utilisée comme méthode du changement de fré­
quence pour la réception des ondes entretenues. 
- Méthode de la double hétérodyne dans la réce p­
tion d,s oscillations entretenues. - Superhétéro­
dyne pour la réception des s'igna_ux modulés. - Les 
graphiques des oscillations. - Méthode de la fré­
quence d'hétérodyne variable et méthode de la fré­
quence intermédiaire variable. - Seuil de sensibi­
llté d'un détecteur dans la réception directe et dans 
la réception par changement de fréquence. - Com­
paraison de la détection .grille et de la détection 
plaque utilisée pour Je changement de fréquence. 

Superhétérodyne comparé au récepteur 
à cimpllflcation directe 

Avantages et Inconvénients du superhé1érodyne 
A11antages du superhétérodyne. - Amplification 

en fréquence intermédiaire. - Simplicité de la 
construcUon des différentes pièces détachées. -
Sélectivité d'un superhétérodyne. - Défauts du 
superhétérodyne. - Influence des harmoniques 
sur la sélectivité. - Problème de la suppression 
des réDlages sur hàl'moniques ·et des réglages « ima­
ges ». - Présélection. - Sifflements dans un su­
perhétérodyne. - Méthodes spéciales de présélec­
tion. - Phénomlme du glissement de fréquence 
lorsque l'hétérodyne est couplée au circuit d'entrée. 

Schémas de superhétérodynes 
Classification des schémas d'après la m éthode 

adoptée pour éliminer le glissement de fréquence. 
- Méthode d' Armstrong. - Méthode de l'enroule­
ment dans le ·circult grille. - Méthode du couplage 
par la cathode. - Utilisation des lampes à écran. 
- Schéma de l'Ultradyne. - Méthode des harmo­
niques. - Méthode du pont et schéma du Tropa­
dyne. - Hétérodyne montée en push-pull. - Mé­
thode de l'excitation séparée. - Schéma avec dou­
bleur de fréquence. - Méthode de l' Autodyne. -
Schémas de générateurs. - Réunion de la lampe 
génératrice et de la détectrice. - Schéma avec bi­
grille. - Schéma avec penthode. - Utilisation de 
l'effet dynatron. - Schémas américains avec la 
liaison cathodique. - Schémas a11ec lampes chan­
geuses de fréquence spéciales et lutte contre le glis­
sement de fréquence. - Constitution des lampes 

spéciales. - Schéma de branchement d'une penta­
grille. - Schéma et construction d'une triode­
hexode. - Particularités. du1onctionnement d'une 
lampe multigrille spéciale comme chi1ngeuse de 
fréquence. - Détection. - Hexode. - Pentagrille 
(hcptode). - Octode. - Comparaison des qualités 
d'une triode-hexode et d'une pentagrille. - Com­
paraison des qualités d'une octode et d'une penta­
grille. - Comparaison de la pentagrllle 6L7 avec 
d'autres lampes changeuses de fréquence. - Ré­
gime de l'oscillateur local et quèstion des harmo­
niques. - Choix de la tension d'allmentation. -
Schéma avec circuit intermédiaire pour le fonc­
tionnement avec un oscillateur séparé. - Branche­
ment d'une résistance dans le circuit d'anode. 
Stabilité de l'osclllatcur local en fréquence et 
schéma de l'oscillateur dynatron. 

Les étages 
amplificateurs d'un superhétérodyne 

Amplificateurs M.F. - Classification des super­
hétérodynes d'après la valeur de la fréquence inter­
médiaire. - Superhétérodynes dont la MF est plus 
petite que les fréquences reçues. - Superhétéro­
dynes dont la MF se trouve dans les limites des 
fréquences reçues. - Schéma d'un superhétéro­
dyne avec double changement de fréquence. - Dis­
torsions non-linéaires et moyen de Îes combattre. 
- Influence des distorsions non linéaires dans les 
étages HF sur la sélectivité. - Superhétérodyne 
sans amplification HF comparé à un superhétéro­
dyne utilisant cette ampllflcatlon. - Influence des 
distorsions non-llnéalres dans le premier détecteur 
sur la sélectivité. - Ré~me de la lampe détectrice. 
- Schémas des amplificateurs MF. - Développe­
ment du schéma d'un amplificateur MF. - Réac­
tion et montage réflexe utilisés dans les ampllflca­
teurs MF. - Correction de tonalité. - Relations 
entre les distorsions en fréquence en BF et le choix 
de la moyenne fréquence. - Correction des dis­
torsions en fréquence introduites par l'amplifica­
teur MF, à l'aide d'un correcteur de tonalité. -
Schéma du Sténode. - Elimination des fré~uences 
correspondant à la fréquence d'accord de l ampli­
ficateur MF. - Commande des circuits d'un super­
hétérodyne à l'aide d'un seul bouton. - Correc­
tion des courbes des condensateurs variables d'un 
superhétérodyne. - Méthodes électriques de cor­
rection. - Méthode du profil spécial du condensa­
teur d'hétérodyne. - Méthode des condensateurs 
d'appoint. - La bande passante nécessaire des 
étages HF dans les superhétérodynes à mono­
réglage. 

Un beati volume de 272 pages de format 160 x 245 mm. (poids 550 gr.) illustré de 153 schémas, 
graphiques et croquis. 

PRIX: A nos bureaux: 33 fr. Franco recommandé: 36 Fr. Étranger recommandé: 38 Fr. 

Sté des EDITIONS RADIO 42,Rue JACOB,PARIS-6•.c.ch.p.: Paris 
1164-34 Brwcelles 3508-20 Genève 1.52.66 

lmp. E. Deafosaés, ~3, Quai Voltaire, Paris. XX Le-.géranl : A. Bonlempi. 



PRIX SPÉCIAUX 
AUX AMATEURS 

ÉMETTEURS 

EN RADIO 
R l l: N 

NE DÉPASSE 

TUNGSRAM 
, 

PRESENTE 

la ~amme la plus 
complete des lampes 
les plus remarquables : 

TOUTE LA SIRII ,, Rouoi:,--
dont 8 lampes nouvelles (EK3, EF8, EF9, 
EABI, EBF2, EL6, ELLI. EFMI) pour postes 

ultra-modernes 

TOUTES LES LAMPES EUROPIENNES 
A CONTACTS LATlRAUX 

Série K, pour postes boiteries 
Sèrie C, pour postes tous courants 
Série A, pour postes alternatifs 

TOUTES LES LAMPES EUROPIENNES 
A CULOT A BROCHES 

Série 4 volts, chauffage direct 
Série 4 volts, chauffage Indirect 
Série 20 volts et tous -courants 

LAMPES AMIRICAINES MODERNES 
A CULOT OCTAL 

y compris la célèbre triode-hexode 6 TH8, 
mise au point el loncée par TUNGSRAM 

LAMPES AMIRICAINES NORMALES 
en qualité TUNGSRAM 

LAMPES D'IMISSION 
jusqu'à 1500 watts dissipés comprenant les 
types les plus modernes y compris les valves 
à vapeur de mercure à cathode protégée 

LE MATIRIEL SATOR 
Potentiomètres, résistances, condensareurs au 
papier et au mica, ainsi que les nouveaux 

trimmers au mica simples ou multiples 

RÉCEPTION • ~UISSANCE~t::MISSION 
e/ a ~ 
SATOa 

----------------112"'', Rue Cardinet • _PARIS-XVII• WAG. 29-85 -----
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